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L'AVTHEVR 

AUX DAMES 

aiCHËS ËT CHAIUXÂ&LES. 




É if dfprehende par » 
MES ME^^dé 
^ iw frefenter À veus ^ 

-^«s^w^ ^^^^ yï^^^ iVî/r/;- , 
/itf» t^iï»/ âemaftdtr pvnr les 
fmwts jfuif ^tjAc jt ' ne nyms regarde ^ 
f^s fmltmem comme celles à q^^^ 
NntUTB dmfe^ne tendreté me€(m^ 
^njfion pour Usfemmr âam Ums ne^ 
celfitez^rP^Ms comme Âts images des 
ppmieres î)an}cs ChtOfiines ^dont \ - 
charité par fgs riches^ efu/tons , & fe« ' 
kmreux déluges ^rempli f oit h vuiâe de 
tous les miferabUs j ou comme des dfûcs 
generetêfesyftéi par ^nt tftrm maie vans 
Jloi^M de^U mihffe du fiede, & ai^ 
^ A ij 
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mtz. mieux entretenirUfin vStrê 

charité par des avions animées de z.eU 
& defoy^quc de nmfnr eeluy de l'avih 
ricie fous les cendres froides a' me pru^ 
dence ménager e. Non js ne crains points 
MES DAMES , en vous offrant ee 
Traité fait en faveur des Pjauvres^^ fie 
* wus demander que vous vousapprochiel^ 
4^ux , qtioy que puants d'apo/temes, dû 
fla^es^éf À'iâkeres , pmfqueje fuii per^ 
fuadé (Jue fuivant les démarches d'un 
JpieU'-homme^qHi a vifité les lepreitx 
hs malades ^ vivant fur J0 Hrre # vous^ 
voulez, encore imter les Reynes & 
Princejfes Chrétiennes^ qui ont préparé' 
lej remèdes des Pauvres avec les mê^ 
mes m^s^qui portoient le Sceptre , e>* 
^i'ont point efiimé i^idigne de leur gran^ - 
deur d'appliquer les appareils mx pla^ 
yej &aux ulcères^ fans que V odeur cA'* 
davereufe a^ii pu arrefter cette divine 
ferveur qui porto^ Àun fi ftmtnd^ 
Tt^ereB 

Ce n'efi pas,, MES DAMES y que 
fe^ige toujours de votre pieté^sfue vous 
traitiez^ vous-mêmes les ulcères de ces 
pauvres malades i mais fe^lemetft que ; 



.J* 




demeurant dans Us yilUstous étendiez' 
v$s ehéntttéHes mains fur U Campagne 
eu ils langmjfcnt > & que favorifant U 
dijfein de ce Livre, qui leur propofe des 
fmeàesfaciks à trouver & à préparer^ 
vous leur procuriez, par %fos aumènes 
quelque per forme imelligente & charte 
takk 9 fup ieurfiurmjfe le f rcours des 
alimens &medicamens , afin que par 
cette double charité, ils foiem tirez, de 
i'extrmhé de leurs 'maladies ^ atiffi-^ 
bien que dn danger du defefpoir.- 
^ fene crains non plus , MES DAr 
A4 E Si en vous fat fant cette propofmon^ 
ep^e vous m^alhguiez. votre impmjfance^ 
puifqueje fuis pfrfuaàé que la Pieté & 
U Charité^qui font les faintes ctconomes 
de votre famille , jont Ji ingenieufes 
quelles éloignent le fupcrflus dé vos 
tablés Je ItêXe de vos habits ^ la va^nté 
de vojire train > U nombre des domefii^ 
^ ques inutiles ^ & le tout en faveur des 
Péiuvresypar Une ff^ge conduite > qtte 
l^ épargne d'une juppe^d'une colUtion, ou 
d'un feflin ( dont les Dawes du fucle 
font fi prodigues ) peut ftijjire à ajfifier 
plus d*u» au t out les pauvres malades 

A iij 
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d'une Province > par les 7n'>yens & let 
remèdes propofe\. Amji^ M£S Jl>A^ 
MES^le retranchement â'ufJAvanitéJie( 
facrijice dufHperfius ^fer4 toHt lefond^ 
^ué je vêHs eUmandi > & fù¥rmrû am 
fauvres^ m^Ud/is de merveUUu[e4 
fiances feront comnie de m^^mfkqmf 
^mbajfades que ^oiu.em^y^r^l^Aieik 
J)ieHj^HplHt(ifi Ae^ g/^gu^'de v^tH.ffjt 

Ttve 5 quï Iny o^re cfiJi fienys ^ comrw ^ 

Charité ces fruits « ^ui f<mt lisfmmc*^ 
dune heureufe éternité. 

M4s,MESr DAM^Syfivous vou-^/ 
hl^emffloyer J'afitres meaifi pmtr vef» 
animer à ce diwn employ -yfoHvene^ 
vous qtie par ces ^enrs & ces fruits q^^, 
vous prefentez. ause pauvres > votes w 
faites pod moins ijue ces fainses Dam4f 
ont nourry Jefus^ChriJi pendant 
ejud vsvoitfur la serre \ puis que voh4 
deve\^ moins croire .ym yeux que fes 
paroles j qui ajfeurent quil tient fait à 
fa perfonne 3 ce que vous faites potèr lujf 
à ceèle du pauvre : Souvene^vous en^ 
core que ces remèdes que vous diftrihue'^ 
fi largement à fes ?nembres vivant , no 
luy feront pas moi^s agreabUs » q^e les- 
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Mguem qm fièrent fôrti^fé» àesfinU 
mes dévotes à fm tombeau» qui leur mem 
f itèrent Unt de faveurs. fi '^^^^ 
craignez, de ne Ravoir fnffire à tant de 
pauvres qui vous demandent » cherchez» 
un jànds dans la confiance que vous de^ 
vez. avoir en la providence de Dieu» & 
f fâchez^ que cjt fonds ne s'épuife jamais^ 
quoy quilfemble que la charité éppiife 
parfois celuy de vos biens & de vos ri^* 
chcffes. Dans cette fainte confiance vous 
donnerez a tous fans interejfer vofire fa^* 
mUe qui fera bien riche^fi vous luy laif^^ 
fez, la charité pour f artage^^ cette cha^ 
rite animée de cette heur tuf e^ confiance^ 
fervira de port comtnun à tous les pau^ 
vres , qui m manquera de votes ouvir le 
Ciel, à cauf^ que vous avez, ouvert vo^ 
tre amcy votre cœur & vos mains à tou* 
tes [es influences .pour affifier tant d'istr 
firmes de miferakles. 
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A V I S 

TRES-NE ÇES.SA1RJÇ. . 

AUX CHIRURGIEîSiS^ 
Qui pratiquent leur Arc en 
Ja Campagne.. 

^ s T à vous particulie-^ 

rement que laddielFe ce 
Traité, puis que vous cxer- 

^ cez vôtre profeilion en la 

Campagne , qui eftant prefquc de 
tous coftez defolée » ne peut expo(êt 
pour, fujçt .de vos emplois que des 
pauvres, qui chargez comme des lic- 
riiibns des pointes de leurs miferes» 
Hc tojyis hydcux d'uiceres , de playes, 
de tumeuis 6c d'A^ioilemcs, ne peu- 
vent efpercr le fecours que de vous, 
qu'ils vous demandent avec autant de 
Louches qu*iU ont de peine ^ d'iu.'- 

Gommoditez. 
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\AyX CHlRrRGlENS. 
Mais comrae je fuis oblige par Ig 
ijcvoir de ma profeflSon de contri- 
buer à leur fouiagedienc > je ciois 
leur faiic juftice &i à vous aufli de 
produire des remèdes pour leurs 
maladies excernes^ qui les gueri^^cnc^ 
fcuremenc , promptcraent & avec 
peu de \ôDuft ^ en vous prôpoidne une 
matière qui le trouvant £&cilemenc 
.en cous lieux ^ eft préparée fans 
grande difficulté ^ que le tout 
s accorde avec le fujet que vous^ 
traitez , & que par cette méthode 
évitant les longueurs & les langueurs 
qui foulevent tanc de plaintes > vous* 
"entrepreniez fans crainte la guerifon» 
de leurs inaladies , puifque j'éloigne- 
tous les. remèdes dont la matière eft* 
rare &c de difficile préparation ^. 
eftant perfuadé que la condition dés 
pauvres que vous traitez > ne peut 
fbufEîr Tapparcil de cane de remèdes- 
compo fez ^1 font^ dans Tuiage or- 
dinaire. . 

' Au refte je ne \nc concerne pas ea^ 
ce Traité de vous oppofer. 4^ remo- 
des faciles à* tiiouveC' & à* pre^ ar^: 



AVIS NECESSAIRE - 
pour le foulagemenc des pauvres,. 
" mais je vous donne autant que je 
peux les connoilTances &lcs maximes, 
pour éviter Terreur en la pratique 
de voftre Art , & même je Bccouvrc: 
celles que j'ay remarquées en quel- 
ques Chirurgiens de Campagne 
lorfque j'y ay fait quelques vifîres, 
Q»«i depu>is quarante ans que je rae (uis- 
ATtU ffi appliqué à lafcicnce de la Médecine,, 
' afin que fi je n'erre point ^ & que jc: 
Z'u7- foisaffez heureux pour vous empé- 
de,eve chec d'errer , nous rendions cette 
tus ex juftice vous moy aux .pauvres -, 
frovi- n'avoic "en oublié pour leur 
procurer fans erreur le foulagemenc 
qu'ils attendent. 

I. La première maxime que vous, 
obferverezjeft que vous devez chérir 
autant que voftre vie le dégoût qui 
vous cft fait de celle d'autruy pat 
l'ordre de la Providence divine , qui 
- ' vpus confie le foin de la fanré des 
malades tant pauvres que riche^s.L 
Mais pour rendre juftice à Dieu & à 
ces malades, vous devez vous em-- 
^lo\fer autant que vous pourte? à. 
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tAVX C H IRVRG lENS. 
pratique de vôtre Àrcj conférant fou- 
vent de fes principes avec vos Confrè- 
res, & lifanc les bons Auteurs qui 
en traitent ^ pour faire réullir en cet .^-'^^^ 
cmploy au . bien ceux qui vous ap- 
pcllent V & éviter Terreur, laquelle ^^^^^ 
eftant une prodpâion de vôtre igno- qui de 
tance, vous rendra toujours coupa- ^^^^^'^^ 
bles d'un double homicide , ^^^-^ t^^^Sat 
qu'en oftani la vie à vôtre malade, el- c ijfîoA. 
le vous ofte la vie civile, qui confiée HomicU 
en la réputation, que vous cftes obli- 
gez d acquérir , oa de confcrvcr par f 
une application continuelle a votre ^^^^^y, 

profcffion. ^ peccare. 

2t Vous avez d'abord à éviter deux C^Jftoi^ 
ccueils dans vôtre exercice , la timi- 
dité & la témérité ; celle-là fera que 
Toccaâon , qui eft Tame de la guérie 
ion > qui devroit eftre employée auK^ 
remèdes , paUera fans e^et » & la: 
témérité vous fera légèrement entrc-*^ 
prendre les opérations perilleufês » 
QÙ le fuccés fera toujours defavan- 
tageux , & j'ay peur que les pauvres 
en portent la peine, puis que fouvenC 

céUe$ expériences ^ie font à leur$, 

I 
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A FI s NECESSAIRE 
jnfiitU dépens : Mars comme Tune & 1 autre 
fnalp^ eft fille de Pignoraace>qui cft un mau** 
thijM' vais meuble, comme dicHippocracc, 
& tnalA pû^^^ ovicei: la luuc ^. vous oe de- 
yî<;ej- vez cncieprcndce aucune operatioa 
de confequence fans l'avis de Mef- 
^^^^•^^ficurs les 'Médecins , puifque vouj^ 
^d to9^ leur devez cetre juftice de leur rémoi- 
jilium. gï^er vôtre dépendance>qui de leur co- 
^afiéê te ne manqueroc de vous faire la gra^ 
^n ad^ ce & la charité de vous conduire dans- 
^^/^ les opérations confidcraWes > qui ne 
dcmandencpas ièuiaiienc vocre mainj 
mais la ic.ience d'un habile Médecin^ 
, Vous pourrez auffi employer eti tcUû 
OCcafionJa main d*nn cxperimencé 
Chirurgien des Villes prochaines ^ 
qui ne vous^dénier a |>ac fa; bonté ^uai 
Kcoursr. 

. 3. Dans l'exercice de .votre Ait 
Su Itâdminiftracion des- remèdes ^ je 
M^lliH ibukaitc que vpus. vous rouveniezj 
^rtf^^ 4c cette belle maxime qui dqic eftrc 
te qlum ^^"^ Médecine 

tdtrA, <|ue dans la Morale^Qu'il vaut mieuxi 
f^ogn^ demeurer court que d'aller jufqu'à, 

Ikxcés éaas^ks opérations y & ^\\\^ïk, 
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^FXCHIRVRGIRm. 

ce^'icnconcre les erreurs de romiiiiaa^ 
ne (ont pas fii grandes qpe celles de 
;iCiDminiâioni Que û la violence de U 
maladie lemble exiger des remèdes, 
extrêmes, vous devez lî. bien confuU 
ter la fcience de Mefficuis vos Dire- 
éleurs > que par les lumières qu'ils 
vous communiqueront vous connoif- 

jûez cette extremifc pour y propor- 
tionner la grandeur du remède, &c 
quainfî.vous éloigniez le péril, du 
malade » & le blâme qui fuie fouvenc 
telle? opérations,, ^ , 

4. Vous, ne prene2;^ pas gaïcde que 
Terreur a mis> dans la: Campagne 
f lufieurs. remèdes en ufagç, que vous 
employez comme innocens , mais, 
que la. prudence, des Médecins con- 
damne avec juftice j, car nous avons, 
obfèrvc tant d'acrimonie & de feu 
dans les qualitez duiait.de Thiti^- 
maie , & 4^ pigpon dl&de>,qui (bnc. 
vos plus familiers purgatifs > que 

^ous ne pouvez, légitimement V4E>us. 
en ièi'vir fans pexiL Je remarque auifi< 
^ue vous commencez à vous apprc«^- 

«^«Ldjç ii.pré$ 4a /cu^^s. Chymiftej^^ 
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j4P^IS NECESSAIRE 
Ttéen^ au' il y a lieu d^appceiiendec qu'il 
inm in y^yj btûle : Je ne veux pas condain- 
remedus j^^^^ rctncdcs , mais je crains 

quorum^ , • •! r • 

tn>'jcrfs VOS mains Ils loienc ce que 

nef ri le coûceau & Tépée fonc en celles de 
tulere l'enfant & du furicux.Ea»ploycz plû- 

/«^ cric , les remèdes autorifcz de l expc- 
ria.ira. ricncc de nos Anciea$>& dont ils onc 
tto , & poccé le pcriL 

oculat» 5j la faignée cft deue à rhom- 
n!mm Jne,jc peux dire que l'homme fc doit 
abfi'ro - coue.»^ tant pour la picfetvation que 
liaziu pour la gnerifon de fes maladies à la 
iâignée > à laquelle Yotre Art deftinc 
VhUho - 1^ grande partie de fes prece - 

^MutZ ptes y comme eftanc le moyen le plus 
rem (à. familier & te plus facile qu'elle «m- 
nacetim ployé à cecce ân : Car elle guérie 
ha- fQy'fçs les. maladies que la plénitude 
MeJ^' pioduic , elle dompte toutes fortes de 
ctts, fed fiévres,& mêmes celle qui fiou<» don* 
homi- ne (i fouvent la mort , en réprimant 
numgf malignité des pcftilentielles j elle 
Â'?/*'ieve les obftruAions les plus rebcU 
dtotu les , arreftc le mouvement impetucuiç 

des Euxioos U k ifiolence des i% 
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âatnmanons : Elle coactibuë beau» 
coup à la gueriion des grandes pla-* 
yes,concuIions>ciimcurs ^ulceres,ôc de 
tous les aceidens qui lesaccompa* 
gnenc i elle e(t il ncceiraiie qu elle 
modère la plus fcnûble douleur , qui 
cft le tyran des hommes. ) elle procure 
iieureiîiemenc le iommeii > qui eft le 
charme de la vie a &i le plus oâEcicux. 
amy de la nature r& comme un des^ 
plus puidans anodyns du monde» elle 
appaife . fouwut les plus fâcheux, 
iympcomes de la dysenterie & des^ 
iiemocrhoïdes^qui txont aucunemeoc 
cédé à d'autres remèdes. Que Ci elle 
n*a aife^de pui^Fance pour guérir la^ 
^oi^jclk en a aûTes pour en prefer* 
ver ceux qui remployent.laifîant cet- 
te maladie (eule à guérir >.comme tin: 
fruit de roiiivecc une produââoa^ 
de la lux4uc Quoy plus f elle efl: un 
temede plus prefenc & plus alleurc 
contre Tapoplexie que le via emeti« 
que 3 elle guérit la fquinance & don^ 
ne liberté ans poulmons dans leuc 
oppreiËon » ikrhydropiûe con6r««^ 

XQ&e 1 qui £>tt¥eotA!â point d!autce» 



^FIS NECESSAIRE, 
eaufes que la chaleur des vtfceres» ne 
ccde poinc à- ce rcmcde^ellca pu cÂrc 
prcvenuc par fon fêcours : Elle pre- 
îêr^e de la* petite vérole ou rougeole» 
&i fi Teruption de l'une ou de lautre 
ne décharge alFez la nature & n'aii é- 
re les accidens qui en naiâent^ je peux 
ailcure;: contre le fentiment des An- 
ciens 5 (^ue la pratique de la faignée 
fatisfaic ï toutes^leis indications cura- 
tivcs > en appeilant les. humeurs du 
centre a la circonférence , diminiianc 
Jûr plenitudê. & cor rigeam la qualité 
maligne par la tranlpiratioii qu'elle 
procure. 

6. Que fi la (aignéè eft un rerne^ 

de prefque univerfel y & une falutaire 
panacée , je peux afleurer que fielle 
n\ft ménagée par une prudente di^ 
rcâ;ion> elle peuc eflre defavantageu^ 
fc à beaucoup de malades : La gran-^ 
deur de lamaladie>un ag^ vigoureux 
& les forces > en, doi vent marquer la 
neceflité , comme le regirae.de vivre 
précèdent; riiabiu]de»le tempérament 
& la fâifon doivent montrer la quant 
<itc. de fang^^ue voui devez .tirçCv» 
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t>iVX CHIRVRGIENS. 
Mais pour vous ouvrir librcmenc 
mon feacimcnc ^ il cd bien difficile 
^n^un homme qui n^a pas les princi* 
pes de la (cience de Médecine > puilîe 
régler Tune & l'autre puis que c'cft à 
cette (ciœce à diftiaguer par le pouls 
& les autres ilgnes » les forces op- 
prelîeesi de celles qui font relâchées 
& épuifées ^ car les forces oppceilées 
demandent la faignée^ les au très ne 
la peuvent: (oufFiir, Or il cft très - 
aflèuré que (buvenc les Médecins re>- 
marquenc des fautes faites contre 
ce principe par les Ckirurgiens de 
campagne y qui tombent encore 
dans une auffi grancic3quand iU n'a» 
fent ni pe veulent faigner au coiu- 
mencemenc^ni même dans la vigueur 
des fièvres » lors qu'il efl: fiirvenu un 
cours de ventre , qiioyquc fouvcnr il 
ne foit qu'un effet d^une extrême cha« 
leur ou d'une irritation d'i^ne humeut ^ * 
m bilieufè Car en ce rencontre la fai- 
gn4e ne doit eftre retardée > puis 
qu'elle modère l'impctuoficé de Thu. 
tueur, & en adoucit l'acrimonie ^ qui • 
hxk i& cours d« ventre ^ mais, ièulc'^ 
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^FJS NECESSAIRE 
mcnc elle doit edrc empêchée quand 
les, longues maladies ont épuifë les 
foïccs^&c que par une grande crudiœ 
d'eftoniac ou un relâchement des par- 
' ties, la diarrhée eft excitée>aa qu'elle 
arrive à uii jour que la nature mena* 
* par ttn mouvement de crifc^ 

7« La faign^ qsi guérie les tnàlt* 
dies caufées par la plénitude des ha« 
meurs conçues dans les grands vaif. 
féaux »doir prefque toujours eftre ac» 
compngnée de la médecine purgad^r 
ve , puis qu il n y a pôinc de maladie 
qui^ ne deman Je^ Tub & Tautre (e« 
cours. Or cette purgation , q:ui n e(i 
autre chofe qu'une évacuation par 
ks voyes convenables d'une humeur 
vitieufe & nuifibk par fa qualité ^ eit 
indiquée par la cacochymie , qui cft 
proprémetit le vicexie la qualité des 
humeurs > comme la plénitude celuy 
de la quantité : & fi la faignée vuide 
les humeurs contenues dans les ^rads ^ 
vailîeaux > la purgation évacue par - 
ticulicrcmcnt ceux qui croupilîent 
dans le ventre inférieur 3 & hors des 
vaillèaux ; ainfi la porgatioa ièj^ 
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AF2 CHIR^RG lENS^ 
ranc liiiipur& le fuperâusda nece(^ 
&ire j elle guérit les âcvres > àc 
touc les inteumktences ^ elle levé les 
obftruâions , qui font les (burces & 
les mères des maladies > elle corrige 
! tGUC5 force d'intempéries que la pre- 
' iènce des humeurs produKbie > àc 
cpura£i£ t^tes les parties par le dé- 
gagemcnc qu'elle raie des humeur* 
videoies^ elk les perfeâionne & les 
^ fortifie » ôcanc Timpureté qui les de^ 
bilitoit. 

S. Mars Çy \z iaignée pour t9ttc 
I deuemeat pr^iquée demande de& 
l grandes circon{peûions,lapurgacioa 
Êmble en deraaadet encore Savant» 
tage car yous avez la iaignée encre 
vos mains, je veux dire que vous ti- 
rez du fang tant & fi peu que vous 
voulezi iîelon les forces de vôtre ma* 
\lade : Mais le purgatif eftanc donné > 
il faut qu'il agilfe félon fa puiifance > 
^ &ns que vous ayez celle de le recemp» 
, ccft pourquoy je fouhaicccrois vous 
I pouvoir conduire dans cette voye ù, 
[ difficile, quoy quà proprement par- 
, , il ne foie 4c voue profeflîoa de 
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jir^IS NECESSAIRE 
donner aucuns remcdes purgaufisjt 
ny même les altcratifs inceines , puia 
qu'elle e(l borniée des remèdes ^xtti^ 
nés 9 qui conviennent à la gueciiba 
des tnmeurs^playes, ulcères, fiadlures 
& diâocanonsT Mais comme vojlis 
txercez vôcre Art à la CaiDpagi»e> de 
que les pauvres qui font la plus 
grande partie de ces habitans , eftant . 
nïalades» n'ont poim d'autre aiîiûan-- 
ccqbc de vous, je tâcher^y de vous 
donner des majcinics générales pour 
vous empêcher d errer en la pratique 
de la ffi ignée & de la purgation , à j 
condition que dan^ les choies diâl* 
ciles vous confulterez autant que 
vous pourrez Meflîcurs les Méde- 
cins > qui feront allez généreux pouf 
ne vous dénier en faveur des pauvres 
une charitable conduiter 

9« Vous devez tenir pour maxi*^ ,: 
rues générales que dans une égale 
rcccffité de faigner &: de purger , il^J 
hwt toujours commencer par la fai*» 
gnce : Que rarement vous devez 
penfcr aux purgatifs au commence^ 
iment des maladies ^gqcs de vic^j^** 
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AVX CHIRV'KGIENS. ' 
tes ) (i ce ncà dans un niouveaicnc 
d'apoplexie : Qj.ie vous intcrcflfez au- 
tant vôtre malade Ci vous le purgez 
au eommenccmenc > au progrez 6c en 
la vigueur de toutes forces d'inflani- 
niationsi^ue ii vous luy donniez le 
poifon &: le venin : Qucn chacun 
de fcS eftacs la faignée cft le grand 
remède > qui arreftanc le mouvemenc 
impétueux de l'humeur j& adoucit- 
(ant la chaleur , procure un heureux 
déclin delà maladie ^ qui laiile la li- 
berté de purger. Que dans Ics.âévres 
continues vous ne pouvez purger 
' que dans la remife ^ aux incermicren- 
^ tes que dans rincecmiâioaj &C en Tun 
& Ifeucre état vous ne le devez fai- 
re qu'après que les faignces ont pre- 
cédé , & qu'il y a codtiondans ^^^^^^i^ 
humeurs , vous fouvenanc en touc^^^^/j^r 
' rencontre de cette belle maxime» que vw^ 
s la {aignée eil deuc à une humeur qui A^'* • 
^cft dans le mouvemenc, &: la P«i^i'*-^^^^ 
; tioû à une humeur qui eft dans le l e^ , ^^^^y2 
* pos & hors de l*agitation^& pnr cet- centi 

cemaxime /i judicieufe, fondée fur la fntg^t-^ 
i raiibo & l'cxpei:iencç vous jie^cou^ 
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JN EC ESS Al R E 
bercz dans Terreur que j'ay cooi« 
mettre à beaucoup de vos coDfrere« 
^ la Campagne , qui ne craignent 
point de purger au commencement 
des âaxions , même fur la poicrine^ 
lors (qu'ils devroienc feulement fài« 
gner ; car c'eft proprement égorgée 
îe malade par cette pratique^puis que 
par la purgation vous précipitez da- 
vantage Thumeur fur ia partie af&k- \ 
gée^ qui par fa chaleur 9 douleur>oii i 
fûibleûe j l'attire ou la reçoit à foa 
^lommage j ainfi vous jdevez légiti- 
mement attendre 4ttrant les âuxions 
& les tumeurs qui en naiflent , le j 
«eraps de la coniiftance èc de Tépaif» 
fîllement des humeurs ^ ou la mode^ J 
ration du mouvement & de la cha<- | 
leur avant que de procéder à la pai?< 
gation. . 

10. Mais outre ces maximes gé- 
nérales de lafaignée &c de la purga« < 
tion 9 qui font ks deux grandes mas* ^ 
chines de la Médecine # je vous eu 
veux donner une particoliere» qui re- 
garde principalement les pauvres de 
U Campagne» defquels £ vous coiiii- 
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dcrez l'habicudc, le travail continuel^ 
& la qualité des alimcns» vous trou* 
verez que la faignéc que vous piaci- 

\ quez dans leurs maladies y doit eftic 
moins fréquente &c moins copieu(e» 
qu'en ceux qui ufent d'alimens plus 

! uicculens >& mènent une vie moins 
laborieufè : & au cobtraire la purga* 
tion dans les maladies des pauvres 
doit eftre fréquente» puis que la mau- 
vaife qualité des alimens leur fourme 
beaucoup d'obdrudions » & une ca- 
cochymie opiniâtic , qui fouvenc 
par fa refifliauce» & le défaut des pur-* 
gatifs» les conduit à l'hydropiûe ; £c 
c'eft une des erreurs qui fc commet- 
cent à la Campjtgne» où la faignée eft 
allez fréquente j &c lapurgation très» 
rare. 

II. Je me perfùade qu'il n'eft pas 
neceilaire de vous deffendre de don^ 
« Her des remèdes aborcifs, qui par Icu: 
^ violence pcecipitent ren&nc, luy hU 
fs^t trouver le tombeau dans le ven<» 
tre de (a mere>concre Tordre de la nn^ 
tare » avanc qu'il ait véu la lumière; 
Carilfuiic 4^6 jefi^fle à des Chu 




NECESSJIT^E 
rurgiens Chrétiehs>à qui la (eule pen« 
' (éc en doit donner de l'horreur, puis 
TeJiinM'^^^^^ dans la pureté de la Religion ^ 
tio ho- c'eftun hoinicide:âYancéi noB leule- 
micidij ment de donner la mort à Tenfenc 
€fl pro- conçu dans le fein de fa mere , mais 
/ - même de procurer le flinc & la perte 
n»fcit 1^ iemence> qui doic donner 1 cure 
&€. hs' à ce noble frait. Ce que je dois main- 
77)0 tfi tenant » c'eft de vous avertie de ne 
^r^^Monncr aucuns remèdes violens aux 
rus y & femmes groflcs dans, leurs maladies, 
frftSfn au commcncemeot ni à la fia de iew* 
onjnis gtoÛkSc^ puisque la véhémence de 
iat9$ leur mouvement peut eau fer de fa- 

efll^^^ ^^^^^ ^^^^^^^^ • & particulièrement 
TertsilL^^^^ l^^s maladies aiguës, pendant: 
in Apo* lefquelles cette ridicule propoûtion 
vous fera fans doute faite pat de» 
Païians 6c des i^norans » qu'il fauc 
perdre Tcnfant pour fauvcr la merc, * 
laquelle propoficion vous -devez re- 
jetter comme contraire aux Loix de 
la Religion & de la Medeoine. Celles- 
là dépendent de faire le mal ; quof 
qu'il en arrive du bieti , Se celles* cy 

condamnant telles procédures i car il 

eft ' 
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AVXCHl^Vt G lENS. 
êft a(!eàré que des reinédes àbortt^fs, 
coraiïje violens,nc peuvent point pie- 
cipiter 1 entant , (ans en même fctnps^^^^^ 
hilTer une impreflîon de teur violence Vi^^à 
ur le corps de la mece \ ainfî par uo^ vsdidA 
CrimincUc imprudence vous cauferez A^*^»^» 



fin double m»» ou plâtoft un double ^ 
bomicidc , en vîolant l'ordre de Diq* »tnum 
de la Nature. , fmprt^ 

tx. Mais fi Htppocfittc ai^iecnW* " 
fon ferment, qu'il ne cédera aux ptic» , 
res de perlonnc pour donner des re- {,ar>c pg 
medes abortifs>ni aacan conCcii pom eonfiliS 
des pellFons, qu'il deccfte coimoe une » 
chofe exécrable j il ne fe contente ^^î'r»* 
pas de s'abftenic 4tt- mat , comme de^^^Xw 
toutes fortes d'impudicitez,^ même /Mppejh» 
des apparences, il promet d'impofèc 
des loix à fa langue,pottr eaire cequ'il ""^ 
aura ouï , garder exaûement tous^^I 
les (ecrets des familles qui luy auront 
cftc confiez } $c ce qui m'ctonne da- ^'PP' m 
vantage , c eft qu'il protefte de mener ^'^fi'*'' 
«ne vie piire,clufte & iâintc & à'sicJZ'lZ 
compagncc des mêmes qualitez de cafiam, 
pureté & âintetc l'art qu'il profcflè. & J*»- 
Ccttc pureté de vie qui a paiTé-dHip. 
V B 
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A FI S NECESSAIRE. 
Shm pôccace à Galica, qu'il l'a (iiivy en>- 
meam \^^\\^^ dj^*aL-chcs » quQV qu il ne 
^ iQic venu qyp lix ans aptes luy:u s e- 
frlfla - ^omt de c@ que les homes employent 
bùy & tgjoc de ccmpst à.ferendi:e 1 emde 
Pùnj^r - ou Gratpmaii;ieftS;^^pu exçclleiis Me-*, 
7"*?*;. dedtis , qu'il y en ait iî peu qui chc^ 

iï^^. Jaquelle il produit tant de fi adraira-. 
;bles maximes. 

- ^Q»J5 Jes.Mçsleçips,Pôyeo« , par Us^ 
-/feuJcs/lurineteâ de la, Nature, fa^vi 
4a.c«M>»frt^^anqçrdi?.Dieù s'obligent^ 
* deSi ii%axji;n$s fi i^QpiubiêjS, de s ^^^-^ 
^ fienicdcs rçis?iJp^ TuX^its , .& 4es. 
, . apparence du h que doit-on aft-t 

^ ' fèàijept : éicvç;Z 4^4; ^U;puij£t4 -^^.^ If. 

' ' ^ Religion Glir^tienncb qui condaftuie. 
oocme les p^nf^^çs > '& qui exige taoc 
de jufticc dç vous, i que /içllc nç fur- 

' . paflè celk qu'iUoiiC ^ptattiquec tn^ 
yers k pv ochjW^H, vowé pQ^^.^r 

' , tendre qu\inç grande fc vérité de la 
Juftice du Dieu ? Et fi Galien , aprc* 
avoir doQpé des aiaximejs de verjtu , 
a Cil s^ï^^^di^op^ pour ks 



^ C HIR VR G lE NS. 
pAjaïi'CS. y ^ qu'il a fajc en. leur favciji: 
I) 0 traité (des remcdes faciles à* pre* 
parçr > ©oiirre2 - vous Icgiiimemcint 
vans dlipenfcL' de la cha^riri^ qu^ cft 
le charaâLere dé J$ nouvelle. 1<P9.> & 

abandQnnç & dclaill^ paf le^ icnie- 
;4es que jie vous propofe , éouc U 
ipauerc (i|ui. iè trouve facilemcnc ea 
D^^^^'e clim^ic , ne coûte pi'cf^Jiafj neo; 
Cï\ l« fortiie £ facile à doni^ ^ 
,pouï un pçu dtç voftcc foin.3 laidf 
de vofcre main > le malade ciiera un 
. fecours deL vous » qu'il ne pouvait 
- a tccndre d aucu n au cie / ^gu y e n cz- 
jVous,jc vou^ prie de ce pativre blclfé 
^dè lericlip > / qui ne rctettc, aijcunç 
.aiîiftance.x?y du Prêtre iiiy.dyii,cvi te 
. pAflant maisd*un inconnu , qui ne 
S{t coiDCeist^ pas d^ &ire ui^ appareil à 
-^s playes-j^xec Thuile ^ i^rV^n , qup 
nous 4ppe[lqns )e.b^iiig)ç;4c Çiuifr, . 
. mais tuy .procuia. Ur npurrRat^ » 3c 
tout ,cequi j)x>u.YO,itavai}CjSi;. f^g^?-- 
rifon. L'E^ciiauc ça. ^n graad 

infpîre dc^aj^,!^^ feo 
. ^ B ij 
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NE C ESS A IRE 
que l*amy > le pauvre an^ bien que 
le riche comme nôtre prochain , par 
les nobles motifs de nôtre Religion,, 
qu nous obligeant de rendre aux 
membres > ce que nous devons à ce 
divia Chef>& à la copie ce que nous 
devons à ce grand or iginaU nous f ait 
regarder ce pauvre dans le grand 
Hôpital du monde , pour rendre à fa 
perionne ce que nous devons à ccluy 
qu'il nous repreiente : Vous me direz 
peut-'cftrc que l'eftat de voftre famil- 
le ne vous permet pas d'adiftec de 
voftre art tous les pauvres qui fe 
prefentent i ' Mais commeiSce2 ^ &: 
agiifant pat refprit de charité » qui 
donnera le mérite à toutes vos 
. aâîbns> a(!ènrez- vous que la divine 
providcnce^dont le fonds ne s'épuife 
jamais 3 ne laiflera pas long-cemps 
voftre travail fans recoitipenfe - > de 
qu'elle fuicitera dans vos pauvres 
Villages quelques perfonnps chari- 
tables qui foûtiendronc cette main 
pour le bien de vôtre famille > qui 
s*eft fi fou vent étendue pour gucric 
les inôrnaitcîE êtt paisyréSà - . . 
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O 11 s ne craignoris' pôinc 
de confôndie icy la tu - 
meur avec TApcftcmc , 
quoy que prêcirémènt par- ^^Ji • 
lant, l'ApcfretTié doive eftie cnténdii ^^'^^^^^^ 
des tanieuis qui' peuvent jchk à^^^^^.^^ 

ruppuration , & que la tumeiir'pfa- 
••^ ..... 
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1 LE CHIRURGIEN 

prement foie prife pour une difpofî- 
rion contre nature , en laquelle une 
matière fortic^de fon lieu naturel eft 
aflemblée , yfaifànt replction & di- 
ftcntion. Cette définition me femble 
bien parfaite , puis qu^il n'y a poinc 
de tumeur à qui elle ne puifïe conve- 
nir/ ' ■:. 

CkufcMs Tumeurs. 

Entre les caufcs générales des tu-: 

meurs , je m'arrcfte particulièrement 
aux matérielles & efficientes 5 car fî 
la forme intérieure des chofes nous 
cft, inconnue > la forme extérieure 
des tumeurs eft leur grolTeur & 1 ex-, 
ceffivc plénitude de la partie , & fi 
la caufè finale eft celle qui donne 
Tinclination aux agens necelïaires 
on peut dire que les tumeurs font 
des germes d'une nature irritée & 
des productions d'une mauvaifc diA 
pofition intérieure , quoy que par 
fois nous remarquions des rumeurs 
critiques , qui font des feparations 
& des tranfports dune matière im- 
pure d'une partie noble fur une 



DES PAUVR.ES.TRAIT.. l. j 
moins confiderabie , par l'<£ conotnie 
d'une nature dominante. 

Les caufes. matérielles des ca- 
geots » Coac on les parties dû corps> 
qui fortaps de leur lieu naturel en 
occupent un autre contre l'ordre de 
nature où elles font tumear , comme 
l'intedin dans le Scrotum » Se l'os-, 
hors de fa cavité par la luxation ; . 
ou les corps eftranges engendrez 
contre nature qui font di%niîoa- ». 
comme la mole dans la matrice ou. 
les humeurs contenus aù corps y qui. 
dans leur efi:at naturel fut la fèulç 
abondance produiiènt (Quatre fortes - 
ide cumeuts , fçavoir le Phlegmon t^e^ 
lors que le iàng. naturel par ^a^'^^»* 
cbuUition fort de les vailleaux & 
s'épanche fur quelque, partie. L'Ëry ^^ryf!^ 
fipellceft excitée pair la bile } l'i£de- ^'/^*' 
me par la picuice , & le Schyrre par 
l'humeur mélancolique. Nous pou- Schjrr^ 
YORS adjoûter à ces tumeurs aqueu;- 
ê^ ôc vcnteulcs remplics^ d'eau de 
vents , qui ne reçoivent aucun mé- 
lange, de cette maciae. quoy qua 

S • ■ • ■ r i 
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4\ LE CHIRURG lEN 
fôuvcnton les confonde avec la tu- ' 
nieur cxdemateufe. 

Il y encore une efpece de tu- 
meurs vrayés > naiifantcs de la com- 
plication des humeurs , qui tirenc 
leur nom de l'humeur dominante : 
Doi\ vient que fi la tumeur eft pro- 
duite par le fang& la bile , elle eft 
appellée Phlegmon cryfipelateux ; Ci 
par la bile &: pitairé, Erefîpellè aede- ' 
maceux ^ iScainfi des autres. 

Il y a une autre différence de tu- 
meurs, qui fe font d'une humeur non 
naturelle , où la mauvaifè qualité eft 
plus apparente que la tumeur^&cetre 
humeur non naturelle fe forme d'une 
humeur naturelle^qui dégénérant de 
fa propre nature» & fe revêtant d'une 
forme étrangère , eft (èparé de la 
malfe du fan g , & porte avec foy 
le caradtcre d une mauvaife qualité 
' iur une partie où fe formertt les pu- 
ftules , boutons & exitures , qui 
font diverfcs félon la condition de 
rhum-ur j car h le fang naturel eft 
adufte, il prodi^ic tetharbon , fi l hu- 
meur bilieux dégénère en une feroûj 
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DES PAUVRES. TRAIT. I. s 
i& nicretilè^il excite les dartres ; l'hu* 
mcm pituiceux corrompu^lesécioûel- 
les^S^ 1 humeur melancoliq^ue hiùlé, 

le cancer. ' / 

Les cauiçs efficientes des tumeurs 
font fluxion & congcftion. La flu- 
xion fe fait lors que l'humeur mole*, 
ftanc la partie par ia quanticé > ou fa 
qualité îoblige i fe déjdiargcr * fur 
une antre > &. fe fait or4inain£nient 
parades humeurs boûillahs ôc chauds: 
Par congeilion la tumeur fe fait par 
iimpuiuanee de h faculté qui' dmt 
cuire Th^meur en la parciç ou la foi* 
bldfê dè celle qui le doic chaiîer ^ fî 
Cê neftauelè Vicé iment i^^^^ 
Vovcà ladice ciarne , caok petit à 
petit & lentement cette rçfetve & 
cet ^itias > pôùt ne poamr . eftre 
convétty en la iùbibnce de cette 
partie. -v . • •• , ■ j 

faites ou mauVaiies : tes làlutaires 
lonc lâ re^lution 5<: la ifupputatiba : « 
Lia i^folutioti eft ùift élracoatibh ïhi 
fenfible de la tnatiece des tumcujis 
fubtiUTc pac U duleut : La fuppUf» 

B vj 
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6 LE CHIRURGIEN 
lacion efl un changcmcnc de la ma* 
tiere des tumeurs en pus par la natu?- 
re aidée des remèdes* re(oiucioA 
doit eftrc la première intention dut 
Chirurgien , s'il y à^c la c^irpontioiî: 
de la nature ^ car en iceile la macier^ 
ne laiiFc aucune impieffion de foa 
jfejûur fur la partie , mais dans la fup* 
puration>il demeure unablcez &c un 
ulccie. 

Il y a deux manvailès iflues de^ 
j(umeurs oppofées auxCalucaires» fça-i 
voir 1 ex/iccation ou cndiucillemenl 
oppofé à. la ceiblucion > &c Gangrène^ 
oppcfce à la fuppuration% L'enduCr' 
cilîcmenc fc Fait ûuj)ar la nc^lig€nc(q 
du Chirùrgten,quin'ouvrc^ cii; 
(on temps la t;umeur fuppurée^ou pac, 
les remèdes trpp chauds qui ont é va- 

IK>té Uma^eifc Uçlusj l^jjmidp de, la 
tumetir. 



11. Y a u^e autre. iiTuë des tumeurs 




quieft foneftc par le re£^ 
tiere contenue .dans la cumciir, qui la 

jplus.iCbuYcnt cft,bilieurc ou malig 
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DES PAUVRES. TK. AIT. L 7 

/ 

la guerlÇan ^nerdi Àes Tumenru 

« 

Pour parvenir à la générale guc- 
' rifon des tunsctavs , il £auc*obrerver 
leurs mouvemens ou cemps»qui (ont 
quatre, le comraencem€nt,raccroille- 
incnt ou progrès , I ctat & le déclin.. 
Le cotnmencemenc eû; marque par la 
crudité de Thumeur j le progrez par 
liste maturité commençante ; leftar* 
par lentiere maturité > & le deçlia 
par l'entière redu<5tion de la matière* 
I mouvement de la nature*. 

Mais pour faciliter la guerifoir 
des tumeurs ; ic les veux feulement 
regarder câ deux tempç » (çavoir ce*' 
\ iuy de leur ipouvement , &c ccluy au- 
i quel les humeurs font fixées. De ces. 
deux, confiderations* naîtront deur 
indications» La première darieftcf. 
f# ' cours du mal commençant j la^ 
^.^^ féconde dofter celuy qui cft deja^ 
6 ^ait. Le rnouvcnacnr & rimpetuofitc: 
^ ^w^. humeurs qui excitent les tumeursf 
idépend oa ides caufes extérieures / 
«comme concufîon. & autres qui font- 

• ,^ ^ i I. ^ - X *X!A4»* • , :■-'♦.»«..',*«, •■V^'-.\ ^ ■ 
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8 LE CHIRURGIEN 

l'épaachcmenc des humeurs ; ou in- 
térieures , gui fent la plénitude & la 
cacochymie.Les çMecieurcs peuvent 
eftre que^uefois preveriuës par la 
prudence , & les'intèriéutcs le peu- 
vent être £buvenc pac les remèdes « 
fçavoir la plénitude , par la fàigncc, 
6c la cacochymic , qtii eft le vice de 
la qualité de rhuiueui: , par la pue- 

^ation. ^ ; 

Mais pour empêcher qiie céi' hu- 
meurs qui iotit déjà dans le iDouve- 
nient s'alTemblent,, vous devez era-' 
ployer d'eux moyens convenables 
l'un pour divertie ïç ff tenir Timpe-, 
tuoruédes humeurs appellcê rçvuU' 
fîon , par laqucilc vous donfte:^ ua* 
cours de 1 humeur à la partie oppo- 
fcc: L'autre pour arrêter & tçpou(fcr » 
appelle repcrcuflSon , qui renvoyé' 
l'iwmeur à fa faurceXa faignée dl^^ 
grand rçvulfif , (SCicft fi oeGefTaire en 
toutes tunheîks ' qui deraandént là 
revuliion que vous ne la devez 
oublier , même aux tumeurs mali* 
gnc^Vquelqùc (encimenc qu'en .'ayént ' 
eu lès AnçieBS> p'uirqùe l'cxpeciencçp 
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DES PAU VRES. TRAIT, I. 9 
fait connoîcce qu'elle ckc le fàng da 
centre à la circonférence : Voi» 
-obier vcrez foigneufetnenc de faire 
toujours U / fâigQce revullive en 
ligne droite , 8c autant que vous 
pourrez par la partie la pluséloi* 
gnce.Lesvencou(ès>ligatures>fii£tions 
& fomentations ièrvent auffi à la 
revulûon. Les rcpercuâ[î£» ne font 
mis en ufagc pour coûtes fortes de 
camèurs ; car iî elles occupent les 
emonâ;oires > fi la matière ell vi£» 
queufe , venimeufe > proche des 
parties nobles » & pounée pat un 
moLivemenc critique ^ il sçn faut 
àbftenir. 

^ Quand rhiimeur qui fait les ra- 
meurs efl fixée , il faut employer les 
remèdes refolacifs ou (ùppuracifs> 
ielon la difpoiîtion 4e la matière > 
^ • aux tumeurs qui fe font par âuxioiw 
Mais fi les tumeurs font faites par 
congcftion ; voiis n'employeres les 
r rcvuififs ny les repercu flîfs » mais-- 
( feulement les doux rcfolutifs & les 
I fuppûracifs pardegrcz â car foavèht 
•^kJ^i foibleCe de U pascie £c la ^ualice 
i '• ■ • 
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lo LE CHiRURGlEN 
fioidc de la tuaciere rend tels r crac- 
hes inutiles»^ 

De U gHchfon Phlegmon oh In^ 

■ jiammation. 

Il efl; facile de connoicrc par la 
définition de la nature du Phlegmon^ 
qui eft une tumeur contre nature > 
accompagnée de chaleur ^ rougeur % 
douleur , tention & pulfacion caufée 
par Tamas d'un (âng naturel. IAais 
comme lebullition du fang naturel 
le fait fortir des vaifleaux &c épan- 
cher fur k partie où il fait te phleg- 
mon ou inflammation > delà naiilèoc 
les indications , d'arrcfter la fluxion ' 
en diminuant la plénitude du fàtig^ 
èc de>uider Thumeur (juieft fixée ea 
corrigeant les accidcns* 

La faignée eft icy fî neccfTaire > 
cj^u elle femble fatisfaire à toutes^Us 
intentions n'y ayant point de tu^ • 
meur qui ait tant de befbin de ce ^ 
fccours : vous la ferez félon Jes for- ' 
CCS 5 1 âge & le temperamment j &; 
vous lafliflerez dan, régime de Vivre 
«aÊ:4chiiraut iSc humeSanc^ . , . 
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DES PAUVRES. TRAIT.L 1 1 
Vous devez au commenceroenc 
du Piilegmon appliquer.fur la pauie 
les rcpeicuflîfs , comme l^'pxycrac 
dans lequel vous tremperez des 
compreflcs. » vous y appliquerez 
aiiflî le blanc d œuf avec Thuile rofat 
obfervanc ies condirions que nous 
avons piefcritcs ey-devant touchanc 
les lepercuflîfsj 

Vous pourrez vous (crvir de 
feuilles de I^urbarbe ou Ombilic de 
Venus y Pourpier & Laitues^ comme 
auffi du Fromage frais » ou de la 
moiièlle de pommes avec Icau rofe 
appliquée fur la partie , avec cette 
précaution de ne laàâer ièicher les 
j:epercu£Qfs fur ladite partie ^ & pour 
ce vous te couvrirez de linges trem- 
pez dans rOxycrar» 

^ Dans le temps de raccroilTementj 
où la tumeur (c groffic évidemment ^ 
& même dans celuy de Teftat Otu 
vigueur^ dans laquelle la tumeur a 

* toute fon étendue , vous employere» 
lesmoiadtes refolutiis mêlez avec 
les repcrcuffifsi comme l'huile rofat* 
feuilles de Sureau , d'Hyeble > fleurs 
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de Camomille & Mcliiot , que vous 
troyeiçz ôc fcicz cuire en- Ox.yccac 
pour appliquer "fur la partie : Yous 
•y pourrez ajouter l^huîlie de Catnb • 
mille, le ioiu de laine & iliuile de 

Lin. 

Vous pourreiz fi vôus voulez ren- . 
dre le remède plus leibludfjfaire bouil- 
lir la faiine de Fève dans l urinc,y.ad- 
joûtant un peu de miel & rhuilç de 
Camomille. Gardea-vous pat la pa. 
fantcur des remèdes ou par Tacrité 
d'irriter la chaleur âugtncntpr Titt- 

Hammatiom ' . ' ' • ' 

Si par l ufage de ce Cataplâmè ou 

autre refolutif latumeùr paroi c ab** 

bâiûéctSc le Cataplàme humide, vous v 
devez continuer Tu fa ge des refoUuifs, 
mais ft la tumeur s'eleye davantage» . 
Se Ci la. couleur de TinHammation ^ 

les élanccmcnsaugmcnccnr,vousvous « 
^ déterminerez aux (u r pura tifs nia- 
tuiacifs, par Taidc dcfqucls la matie- { 
rc de la tumeur cil convertie. en pus 

ou bouc> ' 

Les Oignons communs ou deXyç 
cuits fous la braife , ôc mclez aycc , 
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DES PAUVRES. TRAIT.!, i j 
graitre de Pocc ou jaunes d'œufs > 
Icrvencàcéc effet, comaïc aufll les 
rkcittes & feiiilles de <5uiraau7es> 
ièmence de Lin > beurre frais > donc 
■ . vous ferez Cacaplafmcs j en faifant 
bouillie Se pailèr des racines de 
Guimauves deux onces > feuilles de 
Mauves une poignée, dcmy douzaine 
de Licnaçons en coquille/ jufqu'à ce 
qu'ils foien^ en bouxiiie , y adjoûcanc 
iufHrammenc du foin doux pour faire 
Cataplafme» (^elquefbis pour avaiw 
cer la fuppucacioh vous pourrez ad- 
joûcer aux Cacaplafmes le Levain de 
Seigle^ 

I Si la matière du Phlegmon eft il 
i rebelle qu'elle ne foie capable de 
I fuppuration ny de refolution > vous 
f vous fervirez pour empêcher l'endur- 
{ cillemenc du Mucilage de racine de 
UGuimauves &6 de femence de Lin tiré 
1 de la dccoclion de âeurs de jCamo- 
:>ille. . 

Quand la fuppuration eil. faite Se 
j que vous la cgnuoillcz par la tumeur* 
I qui s'écant élcvce en pointé eft amol* 

' blanchie j avec un fenûmenc .de 



I 



14 LE CHIRURGIEN. ; 
âa&uatioa >lots qu^on la toachcj \ 
vous devez ouvcic la tumeur avec M 
Lancette à la parcie la plus élevée | 
& la plus penchante , ielon la graii< 
deur de laccez Se la qualité cle la . 
matière: Que s'il arrive qu'un enfanc | 
ou une^peribnne délicate appréhende \ 
l'incifion ^ vous pourrez en faciliter j 
Touvercure Ci fa matière cfl: iuperfi- 
cielle avec du vieux Levain 9 auquel J 
vous aurez mêlé des Limaçons ^ 
; broyez avec leur coquilles i ou fi , 
cela ne fuifit^vous prendrez le Savon 
poir avec égales parties de chaux f 
vive & l'appliquerez fur la tumeur » 
& ne manquerez de louvrii:* Ce rè* 
mede pourra fervir de cautère po-. 
centiel aux pauvres dans leurs necef- 
ficcz. ie trouvant en tous lieux & 
facilement Dour les foulager , feloti 
l'advis que leur donnera le Médecin 
des pauvres*. : ^ 

^ I 

De Tftmeurs im^ur£f, > - 

Les Tumeurs que nous appelons 
impuies dépendantes ' dune caco- - 
chymie Anguinciont les Bubon^^* | 
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DES PAUVRES- TRAIT. 1. r f 
Parotides , les Frondes à: charbons, 
qui ne différent poinc poflt la métho- 
de de guérir des rumeurs > qu'à caufc 
que les rumeurs .fanguines impures 
demandent plus la purgation éc les 
tiaeurelUs la (aignée que les bubons 
& parotides ne fouf&enc les reper* 
cuffifsàcaufc quils occupent les 
cmonâoire^ » mais plûroft: exigent 
actradifs > comme le Cataplafme fait 
avec les oignons cuits fous fa braife 
incorporez avec le, beurre & vieil 
^ Levain. J 

Le fronde doit cftirc traité par la 
méthode comme au phlegmon , mais 
le charbon par une particulière î car 
c'elt une tumeur impure engendrée 
d'un fang adufte ôc boiiillant»fouvenc 
; contagieuic & accompagnée d'une 
; ou pluiieurs puftules fembiables à la 
l ^ brûlure. 

t'^ ' Vous devez pour le guérir appli- 
qucr d'abord le Cacaplafme fait avec ^ 
r\c Plantain &la mie de pain cuit dans 
^ le lait, muniffant les parties voi fines 
dix deffenfif d'huile rofàc avec blanc 
^d œa(>à cau(è de la douleur S< de lar-* 



ii5 LE CHIRURGIEN 
deurtSil paroit noirceur & pourriture 
vous fcarificrcz ôc appliquerez le vi^ 
triol calciné > en procusaptlacheuce 
de 1 cfcarre par le fuppuratif ; Çc s'il 
.y a quelque difpoûcip^ àià fuppura- 
rion^vous vops. feivirez d'uaxvrgnon 
de Lys caic tous la bi^ife > incorporé 
avec le burce £rai$« 

De U gaerîfon de T Erijîpelle» & de 

[et efpecis^ . : • 

-, - ♦ 

L.*Eryfîpellc eft une cameut contre' 
nature laige occupani; pluftoil 
la peau que la chaic , _avcc chaleur, 
•rougeur &doulcur,caufcc par un hu- 
meur bilicufe narurelle. Vous devez 
la faignée à cette tumeur naiiîàntc,^ 
xnéme quanH. elle^eft -daDs Ton pro-**- 
gtez & dans fou eflac ; car quoy que 
le fangToit lc frein de labilequi la-^' 
.produit, la <|nalité de cet humeiK 
bouillant & picquant , vous doit 
pcrfuader la n.eccffité de cç remède > 
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DES PAUVRES. TRAIT. î. 17 
comme aofli d'un vivre rafraichil&nc 
ôc humeâ^anCsfçavoii: de gu& bouïU 
lofls d,c cette quâlké poui* nourritu- 
re / Se de l'Oxycrac ou du hic claie 
poui: le bpiiç prdipaiiç. 

Dans le. commenccmctxc & lac- 
çroil&mcni: de TErytipelle, vous de- 
vez vous ièrvir > ûon des repercuflifs 
propres , que par leur froideur & Ce- 
cherefle foQtaftringens» 5c par confe* 
' quepc dangereux eu cec^e tun^uricnais 
communs^ qui x'afiaichHlcnc>adoucif- 
ienc & éloignent ks humeurs de la 
partie aifiigee^VoMrS appliquerez à.cec 
effet les comprelles trempées en Oxy- 
crac froide où vous appliquerez éga«- 
* ies,p«^ies.de fucs de morelle^de plan- 
tain verjus > ou les fucs de pour- 
^ pier , laitue & joubarde ; évitant en 
cet eftaci^s huiles gii;aiires , parce 
j qu elles s'e(iflamiîienc > comme aufli 
îij^ies Emplacres^pacce qu'ils crapcchcnf 
î Ja tianjrpfj;a4çin,, . ' 

V.. Si la douliéur cli fi grande qu'elle 
I ne cède aux Jcmedcs fui^its» vous fo- 
iDenterc^ la pjutie de lair cicde y ou 
d'une devodipn tiède Ac icu^'Ues de 
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ir LE CHIRURGIEN 
}ii(quiatne> ou piacod de Ciguë dans 
leau commune* 

Vous continuerez Tufage des re- 
percuilifs fuiqu'à ce que la rumeur 
aie changé de couleuc > c'eft à dire v 
ju(qu'à ce qu'elle foif parvenue à foti 
eftat 9 auquel temps vous vous ieryi* 
rez d une fomentation d eau tiède» ou 
d'une decodion de fleurs de Camo- 
mille» Meliloc, & ro(es rouges » que 
vous pourrez faire bouillir dans éga-^ 
les parties d*eau Se de vin blanc j 
i^elquqs * uns fè iervenc util^enc 

de la première ou iecondc eau de 
chaux. * ^ 

Lors que rinflammation tft paC» 
fée & que TErylipelle eft parvenu à 
fon dcclin^vous devez ufcr de purga- 
rifs>puis que non feulement daniTE^ 
ryfipelie » mais en toutes nlmeurs &c 
fluxions chaudes vous devez vous 
fervir de cette i maxime » de fairè la^ ^ 
i^gnée à une humeur qui eâ: dans là 
mouvement & Tagitation , & la pur-^ 
gation à celuy qui eft dans le repos. 

Le remède purgatif fera de deuK 
verres d'eau de Chicorée fauyagc oa 
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âe lait clair > dans leiqueis vous fe- 
rez iofafer trois dragities4ç ^èné pour 
prendre Je raadn à une heure Tun de 
Tantre » votis y pourrez ajoiVer dèux 
cuillerées 4'inftiûon de lofes pàles^oii 
une de fyrop des mêmes rofes* 

ôatdcz^vous du reflus Se de l'en^ 
jduccifTemenc de l'Ëryûpeile $ ce que 
vous feiez fi vous évitez les remèdes 
aftringens &les Narcotiques:Qne fi: le 
reâus eû; fait vous employerez lesre* 
medes ramollilTans ou atcia^tifs fui* 
la^partie>n'Qubliant les (aignées ni les 
purgacions ; £c fi lendurciiTemeac y 
fùccede > vous fomentencz la partie 
avec rhuile violât êc l'eau ticde. 

Herpès eu Dartre, 

m 

* 

Si rhtimeui: biUejuire eâ; viciée Se 
éloignée de Ton naturel ) il pLodiiic 
l'HecpesLou Dartre > qae voUs f>oa« 
vez définie. une tacneut impare « am- 
uiance avec demangeaifon & cou- 
leur tirant vers l'orangé , eaufée par 
j^ne (ccotité bilieufe Se falée « . & cet 
herpès ou jg^cre efi; refpece que nous 
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appelions fîmplc. La féconde efpece 
jd'herbes cft à gi^ins de miel , de la- 
quelle {qic une feroficé jaune ôc 
gluance , qui trouve plus fàciiemenc 
fa fbreiêen la grattant ; 6c la tcoifié^ 
me eft corLofîve , qui eftant produite 
par une bileépaidè , eaigineufe & 
brûlante » ronge jufqu-à la chair len« 
te ment par une matière pelante qui 
larrêcc, &c la fixe dans une partie. - 

Ali commencement de ces tumeurs 
. vous devez recourir au régime de vi« 
vre rafraîchifTant & humedtant^cora- 
me aux fftignées qui Jbnt (Mroptes à 
arrefter la fougue & i impçtuoficc.dc 
cette humeur. 

Depuis le commencement de la tu- 
meur jufqu a 1 etatjvous appliquerez 
fur la paicie uji blanc d'œuf,qije vous 
aurez agité avec une pierre d alun 
dans ane écuelle juiqu a confiftançe 

de pomade. 

Vous vous fcrvfrc2 ï mcmë fnfcn- 

'tien d'égales parties de foc de Mo^ 

' relie & de j;;réme de lait>^ ajoutant 

for deux onces un jaune d'i3Wif> mer- 

tant fut cejrcmcde une compreire. 
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ti xmpcc dans rOxycL'at> pour empê- 
cher qu'il: & deir«ichc« 

La liqueur doue fc fait le Tel de 
Saturne ^ agitée avec Thuile rofat ou 
de noix tirée faQS feu > eft un bon re- 
iîiedei: Quelques- u os (e fervent avec 
fuccez de l'caa qui fort du bois de 
(arment qu'oft biultm 
- Aadeclio de 1 Herpès Ample on 
miliere > vous ferez fomentation (ur 
partie avec decoâuon de racine de 
Couleurce& feuille de Saugc^ou de 
racine d'Aciftoloche dans leau & le 
gros vin. 

En ce temps le malade (è . iervira 
hcureufcment d'une flaque de plomb: 
. qui amra long- temps trempé dan^s 
leau d'Alun , qui fera appliquée ôc 
retenue long- temps fur la partie af- 
fligée* 

La gurgation fera neccllaire en 
cettc^tumeur comme en toutes autres* 
quand Imâammation fera paifée' 

Vous la préparerez comme delFus 
avec trois dragmes de Sené dans le 
lait clair; mais comme cette humeur 
vitiée eft plus rebelle que l'humeur 

C ij 



Digitized 



ZI LE C HI RURGIEN . 
naturel qui' fait l'Eryfipille^voas prc 
paierez une poudre avec douze 
giaios de Scammonce préparée à la 
vapeur du ibulfrc » & demy dragme 
ide crème de Tartre* 

S'il y a une qualité corrofive & 
maligne qui 'fa(fe l'Herpès » tous ne 
craindrez peine d'incorporer les 
fleurs de foulfre avec un peu de beur- 
re irais & quelques grains de Subite 
nié I ou vous vous ièi virez de cerc-» 
mede pour topique* ^ 

Prenez du Mercure fublimé & de 
l'argent vif > de chacun une once^j 
broyez-les .cnfenible jufqu'à ce qu'ils 
foîenc en' poudre ^ mêlez une mtct 
de beurre jufqu*à ce que le Mercure 
foit éteint , adjoucez trois onces de 
beurre deux onces deceruiepafl 
iee par le tamis > incorporez le tout 
enfemblc, & vous en (èrvcz en Tap^ 
pliquanr; 
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De la gucrifon de l't/£dmt & dt 

fes efpeces» • 

CHAPITRE Iir. 

L*-HEdeme eft une tumeur molle &. 
blanche eau fée par une humeur 
pi.cuiceure«nacai:elie,iàns chaleur,rou- 
gcur ny douleur. On peut dire que 
Cette tumeur eft plus familière aux 
pauvres que toutes les autres , puis 
que la débilité de la chaleur naturel-^ 
Ji leureftant familieue,àcaufe de leur 
nuauvaiiè nourriture &.dupeu de vé- 
temens» elle efl: (ôuvent la fource du 
' phlcgnie , de l'eau 8c des dents, qui 
engendrent prefque toutes les mala- 
dies des pauvres. 

Cette tumeur fe termine pfus fou- 
vent par résolution que par lùppura* 
tion>à laquelle la froideur & l'humi- 
dité de cette matière refifte. 

Pour empêcher la génération & 
le cours de l'humeur fur la partie tu- 
méfiée, h (àignée (èra necedàire par- 
ticulieremcnc à l'^deme » qui fe Êiic 



14 LE.^CHjRaRai.£N . 
dîme humeur pituiceufc naturelleiGar 

MX Aimear$ impures & bàitardes 9 la 

purgadon coavkiic miçux , à raifoti 

de lacacochymie c^ui les forme Ôc les 

cnercticnc 

La puigacioA ièra préparée avec une 
dragmc de poudre d'Herraodatres qui 
ùtz mêlée avec un peu de jus dé 
. pruneaux pour euforrner des piia« 
les. ' 

Vous pourrez donner librement 

douze ou quinze gcaim de M-crcurc 
dulcifié , ou huit graine de Chtyftal 
dç carcre emetiq^ue feloi» ta defeci^ 
prion do noce a« livre du Mcdecîit^ 
des Pauvres, avec un peu de confèrve 
de c^fs rouges » ou la moîdielle de 
j)oromes cuîttes* 

Au coramcncemetw de VjE^éfcme 
vous vous ièrvirez des reperoiffifs 
atU'ingeos mêlez de refokirifs % en 
prenant une éponge que vous trera- . 
perez dans Veaa commuop ^ dans 
iaqueile vous aurez fait fondre le fel 
oU le frirreairec unpeu de fbrtvifiaî- ' 
gresque vous appliquerez riede^ïienc 
lui- la partie cumdice ; Si vous o'avcc^ ^ 
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f>Qin€ depooges vouâvoù^ favistz 
de fcucre > de coctoo, de laine ,^ou de 
linge i que vous rrempere2 dans la lu ' 
queur fiudke. 

Dans laccro.i^ment ôc Teftac de 
riCdemc , vous jprendrez une deco« 
âion de racine de Souchet » feuilles 
d' Abiyntjie 9 Sauge & fleurs de petite 
Ccntaur'ée , que ferez bouillir dans 
ieau ferrée^ yadjouGanc fiir k âti 
TAlun &.pea de Vinaigre pour trem- 
per dans cette lîqucàr une éponge ou 
compre(2e ^ que vous appliquereis 
chaudement fur la partie malade. 

Au déclin de la tumeur vous cm* 
ployerez avecfuccezime k£««:fki8t 
avec cendre de farinent & le via , 
blanc : On employé à la Campagiife 
le vieux formage q4ii eft bon eefola- 
tif : Mais vous ne trouverez rien (i 
puifïant que lefprit de vin , qui feul 
par fa vertu ignée refouc merveilleux 
iêmenc toutes les tumeurs ^denuk* 
-teufès. 

Que fi la tumeur eft ft rebelle 
qu'elle ne cède aux remèdes fufditSt 
vous aurez recours à l'eau d'écrite aa 

C iiij 
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Traité àc^h Gangrene> dans laqiiellô 
vous tLempeiez les comprcflès , que 
.vous appliquerez chaodemenc iur 
partie affligée , ôc vous ea verrez un 
merveilleux effcr. 

Quelquefois l'humetic qui pro-i 
duic L'i£deme n efUnc capable de re« 
iblution> par le mélange de quelques 
humeurs 9 tend à fuppuration » 8c en 
ce cas vous préparez le Cataplâme 
fuivanr. 

Prenez (rois oignotis que ferez cui*. 
le rpus la cendre j pilcz^les avec les 
limaces Se leurs coquilles > y ajoutant 
k re(îdu de Thuile de Canaomille^Êii- 
l^s un cataplàme. • 
• Quand le pus fera fait vous ne de- 
vez atttndre que la tmnear s:^oavre^ 
mais vous en préviendrez l'ouverture 
avec le Cauftic des pauvres , fait. de- 
gales parties de chaux vive & de Szm 
von noir^âc fouvent vous ferez obli- 
gé de faire une traînée de cautères^ 
pour faire une inciiion propiktionr 
née à la grandeur de la .tumcurt 
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Lts Tumeurs venteufcs & aqueufcs. 

Il eft à prapos de comprendre c» 
ce Chapitre les co meurs vemeuiès & 
aqueufes produites par vents &c fero- 
iirez : Les venceafês (ont tumeurs du- 
res, fans pefaateur & tranfparaaces t; 
qui fou vent font criantes :Les aqueu- 
Ks (ont tumeurs luiiances & moUefr 
avec kondacion^remplks de iero^eai^ 
naturelles» 
La tumeur venteuiè fera guérie par 
reiBedes purgatifs décrits pour 
ri£derae> après lefqucls vous prepa-. 
serez des (àchecs avec les feuilles 
4'Abrynche » ièmencc de Fenouî! âe 
grains de Genevre £oncafIez, que fe- 
sez bouïUiràvec le vin bUmc poai: 
appliquée chaudemeou 

Le Savon dillbus dans l'eau de 
Tie »eft tiii fort bon /cemcde .fi 
en faites ua liaiment chaud .fiu: 1^ 
pattie.i l'eaji .de vie feule bien re<3;i- 
fiée y eft bonne,oa i'pau de la Reynç 
«L'Hongcie :. Que (l. la douleui: eik 
pLcilànte , vous la pourrez Hatcec 
«veç l'huile de âeurs de Sureau qus 
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Camomille >4aiic vous fçi^z U-^ 
ciment, • " ' 

Dans la gucriCon <!e la tumeur 
'3(pt€i& vcms ne vous Mvcz pa&« 
abftcnk de la faignée , puifquefau- 
vcnt la fcrofîté cft l'effet de l'intem- 
périe cbau4e ëu fbye êc nimde 
foiblciîc. Vous purgera par une 
infufion de deux dragmes dè Sené 
dans un vciTeéedecoâîoii'de-cadcie» 
de Flambe > ajoucaac uae once da 
fuc de flambe avec tin peu d'écorce 
de Gîtroti 5 eu tmc once de SfiQ^ de 
NerpL'un : Vous pourrez encore pur^ 
ger par fèpt ou huit grains de fîic de 
Concombre fanvage épaiffî » ^(le 
donnerez avec un Pruneau ou une 
Cerife confite. La Tifane de racine 
de Flambe des jardins lêcapouf le 
boire ordinaire» 

Vous appliq.aere2 fur la partie 
«ne éponge ou une compreile trem^ 
pée dans Peau de chaux > ou ua paiiv 
ibrtant du four couppé par Ijl moitié 
trempé en eau dse vk ott vin blanc 
. chaud: Vous pourrez auiS prcparec 
. «nCataplafmc avec la farine de fevea 
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•boiiiUie^vec vinbUuic 6c miel , y 
adjoûcanc fur la fia la pou<ke de .ie» 
mehcc de Cumin* 

Le régime de vine^ dans toutes 
ces efpeces de tumeui: doic eftre é<tC^ 
fcieham^fi particulièrement vous n'a- 
vez p$sê les lignes «dfiÉw imemperîe 
chaude des vifceres* - 

Les excroiffances phlcgmatiques > 
comme foRt ks lôii^fes > fi«uds> 
^andes ôc écioîieUes » ont pour 
cmfc conjointe une matière phleg- 
Mafique » ^môcilagineuiè > poucfîe^ 
linioneule 6c plaftreufe : Ou fotut 
produires par une macicce qui reflem- 
bie au ^iei èowlty ou gtaiilè) d'ôà 
vi^nefic^ces rumeurs appeU^csMeU<* 
^€eiis> Sceatofrie»& Atherorac. ^ 

H eft neceâlfrit 'de dire en gênerai 
que pour la guerifon des cumeacs 
phlcgmatiques qui ont un chyfte , 
bourfè , ou ittiVëfeppfe , ^n dok tou- 
jours d'abord tenter les refoUitifs » 
^pomme Vtid dè c hailx^ idans laâëclle 

que veus appliquecez- s eeintBe ttaSi 
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^crpentaice i,J3Corporic avec du miel 
appliquée aufl] lar la partie s Maw 
il arrive fouveac que û la fbr^e *des 
-inedicamens ^ refpiiç 1^ matière « la 
boUrfe n'eft pas confiimmée » il eft 
cres-^neceiraire d^recouiir aux fores 
jfuppuraiifs j^apres lefquels on peut 
confoijHBer le Chyfte par l'Alun 
brûlé ou le Vitriol calciné. Que û la 
matière c(l rebelle aux lefbUmfs 
fuppatan£»> on. doic. venir à rexcirpa<» 
tipa > pourveja que la rumeuc ne lois 
p.oinc enlaâfée dans les nerfs > ceur 
dons , artères, ou veines*. Ce qu'il y ft 
à remarquer , cdk que Jorfquetouces^ 
çes .tjumeurs font récentes Ôc nour 
velies » eHes font feulent guéries en 
les maniant ^ ou les icottanc avec de» 
linges rudes , ou y appliquant lleaUk 
de vie rec^ifîée^ 

r 

à ■ ■ 

; Louppe eâ: une tiiiiaeuf&^oixlfl 
moUe cemplic d'une chair foi^ 
igucufequi s'entendre auxjpincures 

iwttXr^necYlWîtf . Vpui la .penu:<z • 
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en puigeanc par les remèdes pioptcs 
ii purger le pklegine , en appliquant 
fur la partie un blanc d'<£iif avec une 
draeme de poivre en poudre, metcanc 
le coûts (iir le linge ou les écoappes» 
& Le lailTaac crois jours fbc ladite 

partie. . 

Le Savon noir àiiVous dans l'eau 
4e vie eltun puiilânc rpToluciftû vous 
en foiuçncez la partie af|ligée. L'u- 
rine dans, laquelle vous aurez, iàic 
fondre le ièl » fer vira pour la raéipe- 
intcncion. 

Vous prendrez une once de chaux: 
lifive». & pareille quantité de graiilê- 
<i*Oye> vpu.s y. ajourerez deux on- 
ces de th^bfiotuie.è & vous, i'applt* ^ 

i|uerez,. 

La plaque de plomb enduite de 
vif argent , liée, me le genouïl avec 
bandelettes c^ai y font attachées, por- 
t* té& long- temps- fur la gaitic ^cft ua 
. remède fort utile.. 

Vous devez remarqjaec.^e fî la 
' louppe a la bafc mcnuë, en une partie 
charnue , vous ne cUvez ccaiadce és 
ifçMirpet^ . j. ..... .... "! 
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Les glandes Se hottstés 9 ou nodo« 
iitez 9 feront guéries par les mêmes 
remèdes que les louppcs 9 finon que 
les glatides oa bodoîitez ne feuâTicnt 
Texcirpation > vous vous fcivireat 
pour la guerifon des nodofoez de 1^ 
Ciguë appliquée eo fore vinaigre» SC 
£ eUps nùi&nt des gouttes ou mala- 
die Vénérienne , vous y employerea^ 
('huile de Tab» ou Nicoâane^ cUi- 
tnt&iqtie* . i * 

* 



L*ccrouclle cft difFcrente de la 
glande» quoy qn'elle naiiïe en même 
lieu ^ fçavoir aux emon6fcoires> car la 
fflande cft molle> unique, mobile, ôc 
Kparée » & i'éaovelle -tk dure> 
tmiltipliée & non du tout iêpat ée t 
Cclle-cy eft fouvent opiniâtre , tant k ^ 
caore dei(a tfiiciere qui eft une pictii^ . ^ 
te corrompue qui fouvent s'endarcic> j 
qu'à câufe que (bavent el|c tire fbi^^ 
origine des parties mtemès y eomme 
du meièntere qai luy fournie fes la- 
cioes;Ce ^ui fait ^ue la gucriign des 
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écroiicllcs dépe€)d plûcçû: des reixie* 
des incernes que dcs> excernes. 

Les purgatifs doivenc eûsre CofUf* 
v^nc donnez > préparez a^ec un& 
dcagmc de poudie d Hermodaccc 
dans Vkvk vatc de vin. blanc lui» peu 
d'écorcc de Ciixoii en pondère : .Vous 
y adjoufterez. par fcis fepc grains de . 
Sublimé doox : Mais- cbtnae cette 
maladie e(t rebelle^ vous ne la pour^ 
rez vaincre <|uc par des décodions 
&ttdorîfic|ties vous donnerez foie 
& nutia préparées avec le bois de 
Genévre ou de Buy s, qui eft le Gua- 
jtcde noe» France. Vons tirerez la 
forme de ces deco(9:ions du^ Traicc: 
des Sih&Kiàques du Livre du Mede-* 
Gin des paavres. 

' Si le mai ne cède à ces reniedes^je 
vous propoUb une Opiace donc j*ay 
l'expérience , de laquellei vou« pren*. 
drez trois dragmes chaque matin j>5S 
fur icelle un verre de dccodtion de 
"^tacioe d'AiCrefte >^ bcstof durant ua 
moisè. 

Prenez une once de Sen^ ^ demy 
once d' Acr c £i:epacé % t^medaficçs U 



34 LE CHIRURGIEN 

Tuibich de ^chacun trois dcagmes. 
Sel d'Âbrynthe une dragme , &ites 
poudre que mêlerez avec une fuiH* 
iance quanciréde miel éauiié & cuic> 
y^djoûtanc crois dragmes de Mcrca*^ 
re dulcilBe pour faire Opiate* 

Les enfens font fore fujpts aux. 
écroucUes^. }>artîculie0emen( ceux 
qui onc la céce groûe , les tempes 
preffez^le fionc court & les uiach pi- 
res larges , St en i€cux vous préviens 
dcez les éaauclies par la purgaçioit 
qui ièra doanée à chaque déclin de 
Lune d'une infufien^de Sené dans la* 
decodliou d4 feuilles de ^^toine ou 
racine de Scrophuiaire > y melanc 
ithfr once de Syrop dé fo^ pales r 
Comme ^auili vous le préviendrez 
par TabUinence des laiâ:agcs & legU;- 

mes & par L'application du cautère 
au bras. 

Qiielques-uns avec^ fuccez trait- 
tetu: les. ictouëlles par le âux de 
lioucJïe qu ils excîtfi^r. aux. adultes 
par des tabletes^ da^is chacune deir 
quelles ib méttenc quinze ou vin^t^r 
gmui de Metciare ànMi^^ > 



Digitized by GoogI 



DES PAUVRES. TRAIT. 1. 
Pour ce qui regarde les écrpuel les 
externes » vous teacerez les reroluci^ 
que vous compofercz avec les racines 
d'Aron Se de Couleutée > que vous 
ferez bouillie daas i oxyiiicl jufqu'à 
ce qu elles foienc réduites en boiiiiiie> 
ajoûcanc une livre d'icelles , quand 
elles fetonc patlees par le ramis> une 
once de (bulfte vif en poudre. 
: Vous aurez recours aux fuppuratifs> 
Cl les remèdes refolucifs ibnc inutiles» 
Se en ce cas vous incorporerez la fari- 
ne de Froment avec une decodioti 
de âeurs de Camoraille, Meliloc > ie- 
menge de Lin &c vieille huile» 

I>6 U guerifon du Schirrc& de 
CHAPITRE IV. 

é* 

T E Schirre eft une tun^ur dure » 
!JL^ immobile & infen{ible, produite 
par une humeur nuelancolique na ^ 
tureile : Ces qualitez ièmblenc nous 
cloig.ner dudeHeînde la guérir ^mais 
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(l'il refte un peu de fentiment » il cér 
moigne qu'il y a encore quelque in- 
fluence de la faculté qui nous doit 
obliger d*y porter quelques remedes>. 
comme jl active aux Schicres phleg.- 
môncux a Se eiyfipelateux , qui rc^, 
çoivent le mélange de l'iimneut iàn« 
guinc ou biiieufe av€c la mélancho- 
lique. 

Vous n*aare2 foint recours ^ la. 
fa ignée, û le Schirre n'cft mêlé ; cikê 
l'ouverture des veines hemorrhoïda- 
les eft la feule qéii fe pratique ocdi» 
cAÎremeot au Schirre légitime. 

L'ufagc du laie clair qui en forme 
d'eux minérales préparera l'humeuc 
mélancholiquc , Se quand vous pufr 
gérez, tous ferez bouillir demy once 
de Polipode de Chénc dans deux 
veriies de laiâ clair > .y faifanr infu& 
trois dragmes de Scné pour dea:ç*^ 
fiifci à une heure l'une de l'aurre. 

Voiis préparerez une poudre avec 
une dragme de Sené & dix graint , 
d'Héjlebere liotr avec Gk 'grains. éHt 
Canetle dont vous ferez un bol ■ 
purgatif avec un peu de jus de.p^ '' 
A eaux. 
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Le Cryftal de Tarcare emetique pris 

^ dans urt œuf depuis fîx grains )o(qu'à 
douze , ed an bon remède pour par« 

• geu l'humeui qui fait le Schiae# 

Pour ce qui regarde la partie affli- 
gée > les remèdes que vous y applû 

Suerez doivent cttre remollitifs ôc 
biicenieiic-4Pefoliidfs , évitant lesre- 
peccuiUfs Qét câsi vou^ enrjploye- 
|ez les linimcns faits avec la inoîielle 
de CkifM graifle d'Of e>6iif de Boac> 
Mecilage de iemeace de Guimauve , 
OU 1 huiie de Lia. 

Vous ferez enfui te une fomenta- 
tion avec racines de Couleurée ap« 
pellée Biyonia 9 feuilles de Mauves j 
ièn:ien6ede Lin ^ Smn de Suteau de 
de Camocmlie» que feirez bomilir 
avec Teau & l^tiuile, pour en fomen- 
ter lapame aifiigée. Le CoM^fmc 
^ fait avec la racioe de Couleurae, bro- 
, y ce & cuit te dans le vinaigre en con^ 
'\4l^^ance de boaiiiie , ou des&iiiijes 
' de Perikatia 1 autreiuenc Curage 
cheté de noir^cuittes auiH ax foic vi- 
naigre> eft très- utile. 
- La cunieui; cftauç camolUie « vous^ 
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cmployerez tous vos foins à la re- 
fjùudtc i ce que vous ferez ptti(ïâm«» 
ment par le reracde propoie par Ga- 
lipn y faifancle parfum de bon vinai- 
gre ou vinaigre diftillé^ jette fur des ' 
biiques rougies au feu > ou iur des 

{)icrres de meules échaufFées,rccevant 
A fumée fur la partie malade. 

Qu^clqucs-uns fe fervent heurea-- 
ièmencde l'efprit de vin^qui par un« 
vertu pénétrante relout touces ies m- 
rneurs fchirreufes , Ôc combat puif» 
lamnacnc leur dureté & opiniàcieté. . 

^ 7)h Cancer. , r 

Le Cancer fucccde au Schirrc. 
quand il seft fait aliénation de L'ha«. 
Rieur mélancolique naturellcjqui de^. 
vient par ce moyen attrabilaire : c'c(^ 
une tumeur impure» maligne» brune/ 
ronde, inégale, accompagnée de ver- c^ï 
nesélcvces>de chaleur Se douleur fï^r 
la fin,praduire par une humcui? actra 
bilaire. Cette tumeur s'avance beau*- 
coup plus que le Schirre, &c eft fi ce- . 
belle quil ne cède pas aux remed,e& 
douxj U s-'irritepac les vioicas* 
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La faignée doiceilce puaciquée par 
fois^pouc diminuer la douleur &cha« 
leur , mais vous devez tirer peu de 

La pyrgation fera ficquenre par 
des remèdes doux > faiiànc infbfer 
trois dragmes de Sené dans une che-» 
pinc de decodion de pommes de 
Renette pour prendre le matin. 

Vous pourrez par fois. ad|oûcer à 
un^ prite demy once de fuc de lofes 
pales » ou une once de Syrop dtfdi* 
tes rôles. . 

Le bain d eau tiède $ le lait cVàk , 
& les eaux de fainte Reyne pour les 
pauvres qui en feront proches, fervi- 
roacà CQriiger Hntempeiie chaude 
des par4es} évitant les viandes falées 
êc épicées* 

Les remèdes doucement repcrcuC- 
iifs feront appliquez au commence*^ 
^ luenc de cette tunieur,comme la chair 
des limaces que vousaurez &ic boiîiU 
Jir : Les grcnoiiilles vertes feront de 
même e&t 5 (i^lles.ibnt pilées ôc ap- 
pliquées (iir la partie* 

Lcs vcrs de terre pilez & incorpo- 
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fez dans un mortier de plomb ^ 
un pilon de plomb, avec la cieme^^ 
Teau de Morele ou de dccoclion dç 
Plantain & un peu de fel de Saturne > 
iont d'un grand efFen 

Le fromage tout frais a la puit 
Ênce derepoaâec par là partie cerre- 
ftre ^ & de ceioadre par iâ Ccioùté , fi 
vous l'appliquez (cul fur la partie ; il 
fera d'un plus grand efet > fi vous y 
mêlez la pondre des écrevilïcs de nos 
ruifTeaux bruflcz > ou la poudre des 
vers de terre. 

Si le Cancer eil ulcéré > vous vous 
(ervirez crun remède très - facile à 
trouver & preparer^par le moyen du* 
quel un ttes-habile Chirurgien a 
reùfli en la guerifon die quelques 
cancers en ma preience. Il ie fervoic " 
des feuille de Therbe appellée Oraf^ 
JtHm Album , autrement Mariube 
blanc , qu'il faifoit bouillii: avec da 
vin blanc &c un peu de Sel } il fo- 
mentoit cliaudement , rudement > ] 
allez long* temps le Cancer ulcéré ' 
avecfuecez. 

Si le Cancer occupe une paidc 
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charnue y &c qui ne foie enialTée de 
grandes veineS} a|:cereS)OU cieifs» vous 
ne devez craindre de le faire extirper 
de ladite partie , avec les inftruraens 
Ccanchans après les remèdes gene-* 
^ raux > lailïànc couler fuffifamment le 
*iang , & y appliquant enfùite le feu» 
cane pour vuider ce qui eit venimeuxi 
que pour dompter la malignité. 

S'il y à fbupçon d'une malignité 
reft^nte y vous vous fervirez d'égales 
parties de racine de grande Serpentai- 
re feichée à l'ombre,& pulveriféci i5c 
d'Arfenic i car ce remède conCumera 
la partie gâtée jufqu à la faine, qui fe- 
ra défendue par le blanc d-œuf ôc 
i'kuile rof ar« 
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De la guerifon dei flayes tn gentral. 



CHAPITRE PREMIER. 




I la piaye efl: une entâmeu^' 
re &ite en parties inoliesf|. 
du corps avec fang\ ^ns 
poiuTiture par caufès ex- 
ternes » l'union doit être la première 
intention du Chirurgien>puis qu 
eft celle de U nature » qui Joie Sidetas/i 
dans cette diviiîon des pacties pac des 
moyens taifbnnables. Or pour paive-^ 
nir à cette reuniô des parties divifces» 
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je ne pi'opofc point icy ni bandages 
ni futures pour ramenei: les parties 
éloignées Tbine de 1 autre par la playe» 
mais feulement des remèdes faciles à 
trouver & à préparer en faveur des 
pauvres i pour les aider dans leurs 
bleflTeures , lors (ju 'ils font élôigncs; 
de tout feceurs. 

Des flayts fmvUs. 

* • 

Les playes font fimplcs ou cam«^ 
pofécs. Les fimples font celles qui 
n'ont aucune matière étrange» & qui 
ne font accompagnées d'aucuns acci-* 
dcns fâcheux <jui puiilcnc ei^pêchcc 
laréiwioti. 

Vous guérirez les playes fimples 
en ramenant par laide des mains le« 
lèvres dç^la playe cnfeœble > pour y 
diftUler un des remèdes fuivans 
chaudement , ayant aupaiavant nec- 
çoyc la playcl 

L'huile d'Olive dans laqi^elle vous 
aurez fait inFufèr au Soleil ou bouil- 
lir les fleurs d'Hypcricum, autrement 
Mille-pectuis^ vous fcivira defiauuDC^ 
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que vous rendiez plus cScikif Ci ^ 
vous y ajoutez un gcain de glu qui 
vient dans les veffics qui fà tronvctiC 
aux Ormes : ou à ion. defFauc vous 
ajoûceiGz la chctebencinc.Quand vous 
aùrez diftillé quelques gouttes die ce 
Baume dans la playe > vous y appli« ^ 
querez un plumaceaii ^ & uir ict^ 
luy une comprcflfç trempée dans le via 
tiède 

Vous pourrez encore vous fervic 
du baume fuivanc dont vous diftil- 
lerez quelques gouttes fur la playe 
récente > en tremperez leplumaceau ^ 
ôc même en f^rez un Uniment fur les 
parties voifines. 

Prenez deux poignées de feuilles &c 
de fleurs de Thcrbe appellce Mille* 
pertuiSjSc de Sauge» racines de Vale« 
riane deux onc^Si mettez le rbut dans 
un pot de terre & y verfez une fuflï- 
fante quantité de bon vio blanc vieii» 
Se après une inFuiion f^tc duranjj^^ 
deux jours > vous y mêlerez quatre 
oncer d'huile vieille avec une once 
de froment entier y vous Ferez bouïU 
lie letoutjufqu'à la confom^tion-dH'' 
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vin en le remuant avec un baron > ^ 
apies l'avoir ceulé ôc preQ/^ > .vou»y 
.ajoucereZuhuic onces de cherrebencine» 
Se deux onces (i'encen« çn poudic^ 
ies fcees- koteiacht boiedijc -iur^u'à 
ice que l'cnteos Toii; fondu* : 

Qiiclqucs - uns pouc la gucriibn 
4e& (tkyes fimples jfe cofTteneeiic de 
les laver de vin blanc dans lequel ils 
. auront lâit' bouillir les vers de terre, 
■a^s- quo^' ils appliquent les J«uïlles 
4e Bugle oade Sanicle broyées;D'au- 
très y appliquent les fcuïllci de Ni- 
. cotiatie'ou Tabac de nos jardins , ou 
longueur de Tabac qui fuit • qui ne 
guérit oas feulement Ies|>layes , mai; 
même les ulcères inveterez. 

ï'rencz des feuilles récentes du Ta- 
bac de nos Jardins broyées , demy li- 
vre , faites- les cuire avec i\n quartc- 
m ron de graillé de porc à feu lent^ )uC. 
qu a conilftencç d'onguent» & le rc- 
icrvez pour 1 ufage. • 
* Je ne peux approuver les pot ioiiis 
• vulnéraires que quelques Chiiuc - 
gicns de Campagne mettent en 
^ . ufa ge, composes avec les fçuïUes de 

D ij 



Digitized by Google 



Ji6 LE cm R UR G I EN ' 
■fauge , fabine, Abfynthc & autres 
'chaudes , qu'ils Éonc infuièr dans k 
«vin Wanc, & diftillcc pour en donner 
chaque jour un verre à leurs -bleflè*, 
•parée ^a6'W-<quaUté .de ces remèdes 
peut produicç -l'intempecir chaudp oa 
rinflaramation -, qui caofercjSt. beau- 
coup dé dcfordCB. Il fuffirapouj; nojC- 
tovcr les playes pénétrantes de faire 
4es décodions de - feuilles d'Aigre - 
TOonic , Pirapinpllc, de lànicle^ fc^i- 
-bieufe Maires avec l'eau^de fontaine > 
pour çn donner quelque verre le ma- 
tin êc C&K » Vous pourrez ajoufter à 
^chaque prife cinq ou iîx gouttes d'e- 
■fpric de Gen,évj:c^ • . • < 
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Des étccidens qui fufviemtnt: âux Pla^ 
: yety& particHlicrement de U morfurc^ 
des Animanx venimtHX & enra^c:^. 

GHAPiXKE II. 

Es acddens qui fut viennent aux 
playts les rendent collu>liquées^ 
ou compofëes>conim£ font i'he-^ 
morrhagic > rinflanamation, la dou- 
leur» la contoûonjia convuiiion ôl la 
Écvrc. 

' Tous ces accidens font prcvenas- 
ou gtaeris par la faignée » qui eft le 
icuftede univerfel & le plus piiiffanc 
de tous , quand il cft proportionna 
au tempérament » 4 Tàge &c aux for-^ 
ces* Elle doit eftre pratiquée dés le 
comniencement de la playe pour 
prévenir rhemorchagiei la fièvre » la* 
douleur» l'inflammation bc les autres, 
fymptoraes qui luy furvienncnc i 3c 
lors qu0 tels accide];is paroillenr» elle, 
doit ellre continuée félon les indica'- 
cions. 

« • • 
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La purgacion ell aiiHi tres necelTai- 
re poiK la gaerifon des playes .• njais 
fi lafaignée cft prefque toujoofS 
ceiraice dans le coromencemenc 6c 
racciaiflemcnc des pUycs , la purga- 
tion ne l'eft qiVau «kelia , loris que le 
pus cft feic.fi ce n'sft^u'oa découvre 
quelque qualité, maligne qui Qienace 
de convuinonjCarcfvcepointson doit 
avancer la porgatioa pmc c<»Dbat»e 
la malignité de l'humeur. 

, Dêl'Hmonagit,- . 

Quand rHcnaorragie on perte 
fan g furvient à la playe > elle ne doit 
cftre d'abord arrcfté , car fouvent elle 
empêche la fièvre, l'inflamtnaeion & 
la doulecir,mais feulement quandelle. 
épaife la chaleur naturelle & les eC 
piits,ea ce cas là feignce doit ccre fai- 
te en la partie oppolec • & &ra ceïce- 
.i;ée félon les forces. 

• La poudre préparée avec trois T 
pactiesde bot d'Arménie « deux 
parties d'Encens , une de .fan g de 
dragon^ eft fort en ufagc en l'incor-. 
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porant avec un. blanc d'œuf,^ Lei 
Chirurgiens de 'Campagne s'enièr^ 
vent pour prcmieL' appareil en toutes 
playes , qûoyqnc proprement elle ne 
foie deuë qu'à celles où il y a perte 
de fnng. 

Si l'hemorrag'C cft grande , vous 
vous {èrvirez d un remède facile à 
préparer, de Icxperiencc duquel j'ay 
fou vent efté convaincu , en prenant 
dd vieux toixhis bien fec » que mec* 
trcz en poudre très fubdie en le 
mêlant avec le fang qui fou de la 
playe : Vous en formerez un glu^ qui 
cftant appliqué fur la partie arceftera 
infailliblement le fahg. Vous vous 
jeu pourrez fervir aux hémorragies & 

. pertes de fang qui fc fait par le n£Z 
& autres parties* 

Pendant que la poudre de Sym- 
pathie eftoit enufagej les plus cré- 
dules Temfployoienc pour la guerifon 
de toutes fortes de playes > en met- 

« tant fculenient ladite poudre fur le 

îang ou le pus fortaut de Ja pUye : 

Mais comme cette poudre a petdu le 

bénéfice , de nouveauté aum* bien 

» • • • 

D UJ| 
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qae fon crédit , je ne voudrois m*ea 
icrvir qu'en appliquant: le Viciioi 
ealcinéqui faifoit toute (a compon* 
don fur Ja piaye avec un blanc d'œuf 
pour arccftci' Ihemorragie. 

■ 6 l'Iftflammatitn <& dt la fièvre . 

ypu^ appai^erez la fié vie 8z Vin- 
flammacion qui naiilent de la blef- 
ieure-pat-U fréquente iaignée y par 
les Lavemcns & le vivre iiumeitant 
& rafraîchi (la nr. Vous appliquerez 
iùrlapaicie malade $ ie$ ieuilles de 
Plantain & lofes rouges contufcs,ôtt . 
bien vous vous (crvire» du Mucilage 
de fenience du Phncain &c coias» tiré 
de Peau âe Plantain, Vous pourrez 
awflî faire bouillir la farine d'Orge 
dans ie laiéà avec le SaiFran pour 
1 appliquer fur la partie avec la 
poudre de rofes rouges. Quelques- 
uns oc craignent pas d'appliquer la* 
femence du Jufquiame pilée , raais 
cctemcdô m'eft fufpcét. La fièvre eft 
à craindre fi ielle ne ceife quand ï'va^ 
jftammation eft palTéct. 
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♦ . ■ 

De la danleur. 

Vous ne devc^ épargner la Gii^ 
gnée aux playes qui font accompa- 
gnées de douleur > puis que ce pui(- 
fane remède en ôce la caufe.aulli-» 
bien que la puigation , qui ne doic 
eftre pratiquée que lors, que le temps 
de la fluxion cà palfé. Mais il ces re« 
medesqxii dévoient ôccr la caufe da 
la douleur » n'en ôcenc pas leiFec ». 
Vous aurez, recoure aux remèdes ano- 
dins, qui par une qualité modérée ar« 
ceftent^ fa violence » comme, font le 
jaune d'œuf > la faiine d'orgç^ ou 
miette de pain blanc cuite avec le 
iaic & un peu de SaâfranrVous y pour-r- 
rezauili appliquer lamoûclledeponv- 
mes cuites mêlée avec le lait. 

Que Cl la douleur eft fi opinîâcre » 
qu'eftanc jointe à. une intempérie 
diaude^elle ccdeaux rcnicdes fufdits, 
vous^vQQS iêrvircz.da Mucilage de 
la ièmençe de Pavot blanc pilce^qui 
aura iufufé dans le l^c tiède après 

l^avoic paflée. Vous vous (ervireaj 
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au(& d'an linimenc , que ferez fur ta 
partie ^ préparé avec quatre giains 
d'Opium huit grains de fàffràn x 
^iienaelerez;mc l'huile Roiàc oUde 

Camomillev 

- ,Si la contufion cft légère , vous 
prendrez d'abord ûnfieuf etirier > &; 
après 1 avoir batu avec Thuile Rofac^ 
Yous l'appliquerez : Vous vous pour- 
rez enfuite fervir d'un rcfolurif pre« 
paré avec la farine ^e levés cuiccé 
en oxyiîiel } en y adjoûtanc les fleurs 
de Camomille fNilveriiees & Thuile 
de Camomille. Lefprir de Genévre 
mêlé avec un peu de vîn blanc eft un 
puillanrreiolutif^commeauffi l'huile 
tirée de nôtre Nicocianeou Tabac» û 
vous la mettez fur la playe contuiè.^ 
Si la contufion^eft grande, vous 
aure2 recours ^ux fuppur^i6 
elle occupe une grande paitie du 
corps enfuite d'une cheute , vous cni 
vvelopperez le malade dans une peau 
4e moQCon nouvcUemenc éçorché*^ 
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luy donaecez à boire un veci:e d oxy- 
ciaçjou un.veiie d'eau de Scabieufe > 
avec deux onces d'Oxymcl. • 

Mais il y a un fpecifique remède 
pour la récente contufion en quel- 
que partie qu'elle foir , enfuite d'ah 
coup» d'une cheute , ou autres cauiès 
externes ; c'eft de fomenter la partie 
contLife chaudement avec l'elpritde 
vin>& y tremper une coinpretïè pour 
l'appliquer enfuite de la fomenta- 
tion : le ne vois point de plus puit- 
fantdiirolvant : l'eau de la Reyne 
d'Hongrie, qui eft I cau de vie ledi- 
fiéeavec rinfufion des fleurs de Ro- 
marin, eft encore pins efficace. Q»el- 
ques.uns fc fervent de l'urine chau- 
de, avec laquelle ils mêlent l'efprit ti- 
ré de Nicôtiane ou Tabac > pour eti 
laver la partie contufe. 

Aux! playcs d'ai-qucbu2ades 
font toujours avec contufion , vous^ 
vous (ervirez d'un digeftif s par le 
moyen duquel vous préviendrez la 
gangrené » qui arrive fou vent à telles, 
playes: Vousie préparerez avec une 
once de Therebcntine , dea« ^UQ«s 
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d'œufs,& une dragme de myrrhe ou 
d'encens en. poudie » avec un pea 
d'eau de vie*. 

— 4 

De la ConvPilfiQn.^ 

\jk Gonviilûon arove auXv playcs 
par leplccion , par inanicion » ou /e* 
ahereire,par picqucurés de nerfs » ou 
par une mauvoiie qualuc impriniée 
pai la nioj:fure des animaux. 

'îSi -eUe arrive par repletion , vous 
* la guérirez par les fréquences faignées 

6 purgatians ;.Si c'cfl par inanicion 
& fechereflè » vous, ferez fbtxienta* 
cionfur la partie malade avec le laie 
tiède, ou avec Thuilç & l'eau ticdcen 
faisant obfèrver un régime de vivre 
l:iume£tanc.& rafraîchitranc : Si c cft 
par picqucure de nerf,rhuile^de lys j 
de vers .^ ou de Millepertuis fera tres« 
utile 5. mais fur coul l'huile de Gené-^* 
vre non reilifié , qui cft un puiflanc ' 
remède » tant contre la picqueure des 
nerfs > que contre la morfure des vcà^ 
inaux furieux qui dcchicenc les pats» 
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J^c lamorfnre des Animaux vemmikx 

Il iccûii: à fouhaiccei' que ceux qui 
ont ccé picqué d'animaux venimeux^, 
comme lezars , fcipcns , vipères, ou 
mordus deJoups chkns enragez 
eufTenc recours fans tarder aux.reme- 
des de la Médecine , avant que la 
inauvaife qualité du venin eut donné, 
atteinte aux parties internes ; car par 
ce moyen la Médecine préviendroit 
ces accidens funeftes deiage & d'hy-. 
drophobie , qui fuivent les motfurçs 
des chiens enragez, & qui font de la 
meure de^^inccurables quand, ils pa^ 
roiilèm à nos yeux. En cela le vuU 
gaireeft blâmable de ne point ufer 
d'un (ècours que Dieu luy prefente 
par la Médecine, qui eft teUqu'on la 
peut dire infallible pour la guerifon, 
quand ilXuic de prés la bleilure : Ce , 
que Texpedence nous a tellemenc 
fa i t c opnoî tre 3 . qu 'e ne re di x h o m in e s 
bledez en même cemps par un chiea 
enragé , traitez par les remèdes' iùi* 
vâns., le feul.qiu les a lefufez.^ ^oaç 
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courir k ceux que le vulgaire eftime 
iàos rairoi> > eû: tombé quinze jours 
après dans la rage » & tous les autres 

l^refervez par ce merteilleitx /c- 
cours, 

- Incontinent que la bleflèure cft 
faire » vous la laverez àvec 1 eau ma» 
rioe » c'eft à. dire d eau & de ièi :i &C 
après avoir fait une fpcte ligature au 
deffus avec une bande » vous (carifie* 
rcz la partie avec la lancette»^ vous 
tirerez du fàng par la playe au cane 
que vous poutres jufqu'au croiiiémé 
|our , faifanc encore de fortes ligattw» 
res aux excremitez du corps > ôc en 
iùice entre la regipti do cœur Se la 
partie affligée , afin d*enapccbcr la 
communication de la mauvaife qua- 
lité aux parties intérieures : L'exprct 
fion du fang de la playe cftant faitç 
par les fcarifications y vous applique- 
rez les ventoufès , fi la partie le pcr^ 
met^finon le pain chaud coupé paria < 
snoitié^trempé dans leau de vie ou le 
vin blanc. _ 

Vous donnerez enfuite ub verre 
d eau de Scorfoncre à boire à vatre 
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malade» ou d eau de Scabieufè &c de 
Reine des prcz>voii s pourrez au lieu 
d eau prendre la decoâion de ce& 
plantes» Mais jjipmme il £auc tenk 
long- temps la plàye ouverte > il cft 
neceâaire de mettre ibavent les ac« 
traâifs : à cét efièt vous pourrez ap* 
pliquer laTheriaquc Tue la partie, 011 
à (on def&at ïaiï brcyyc qui eft U 
Theriaque des païfans : vous pout-i^ 
rcz au (Il appliquer la cendre du far- 
fiienc détrempée avec un vin blanc on 
les feuilles de Mente pulverifée avec > 
le fcU Quelques-uns appliquent uti- 
lement un pottler> en un pi geonneait 
coupé par le milieu de l'épi ne du dos» 
& le laiiïent fur la partie pendant 
^o'il eft chaud» 

^ Ce qu il y a à remarquer dans ces* 
efpeces de raorfures d anipaaux enra^ 
gez , c'eft quefbttvent^les ne dotv? 
nentauciuis âgties de malignité ôc de 
venin, qui coafiftent en l'horreur de 
ïeivt j que ^quarante jours 'apwa 
la bleiFeu^e ; c'eft pourquoy pouc 
trouver de l'aiTeuuance dans les re- 
- medes> je fuis davis ^ue duraoc ledtt 
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temps de quaiante jours > vous pre- 
niez chaq^ie matin la groHcur d'une 
noifctte de l'Qpiace fuivante^prenant 
fur iceluy un peu d'eau de ScoifonC'» 
ic oii de Scabieufct * 

Prcnes^ égales parties de poudre 
dVcrevillcs derujfleau> qui feront (è- 
chécs au four , racines d'Ariftoloche 
longue &t ronde» de Genàane>de ba« 
ycs de Gcnévre & de Laurier ^ mêlez 
ic tout avec fuffifante quantité de 
miel écume pour faire Opiate. 

Au reAe vous connQuixz la rage 
du chien^qui luy arrive aux temps les 
pks chauds .ôc les plus froids de 
l'année >.s'il ne connoit (on maiftre > 
s il Re mangc^s'il ne boit &s il n'ab- 
baye point } s'il mord tons les autres 
chiens dans le icncontre , fi fcs yeux 
font rouges & horribles , s'il écume 
Si refuuë fa queue entre fes jambes. 

Il eft bon d avei ur le Leû:eur^que 
pnimy les Païfans on ne fait aucune 
diificulté d étouffer ceiui qui cA dant 
la rage après la morfure d'un Loup 
ou d'un chien enragé : Ce* qui ne 
doit jamais cike pratiqué^yeu quetfit 
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DES PAUVRES. TRAIT.il s<9 
efl: échappé qui eftoit tombé dans ia 
rage > & ainii ou coinmcc le ciicne 
d'homicide > quand pouc fatisfaire à 
une aveugle coûttime ^ on dcicend à 
aeccc cruauté. 

Mais pour ce qui regarde la pis-^ 
queure des animaux vcniitieux> coni- 
me lezars, ierpcAS» afpics 9 & autres» 
vous la djftinguerez de la playe des 
animaux qui ne le font pas^, parle 
chaiigement de CQuleur» la douleur» 
& rardeurj'tngourdiilèmentde toac 
le corps, & la lenceor & £oibleiIè de 
refpric &C. du corps» qiû font le^.mar^ 
ques du venin.qui porte Tes acceinte:s« 
j|Lifc|^a aux parties noblesi ' 
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Des Vkerts en général , & des Vleeres 
. fimflès. 



CHAPITRE PREMIER.. 



^f-fM^ la plàyc eft une folution 
"K Vf^^de eominuitc récente avec 
.,Jfe^W5-îng pal' caufes externes j 
t^^^^gi' Ulcère eft aoffi une {blu- ^ 
Cion de continuité miis avec fànie ^ 
& pourriture par caufe interne,qui eft 
une humeur acre qui le produit. 

L' ulcère eft iilippie ou compofô > le 
fimplc eft celuy qui n'cft accompagne j 
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DES PAUVRES. TRAIT.IIL éi 
d'aucun accident ; comme lel il efl: 
gucry allez facilenienc» parce qu'il 
' n'a bcfoin que de dcficcacion , pai le 
\ moyen de laquelle la. réunion (è fait» 
poui veu que l'ulcère ne foie pas de ô« 
gare ronde, qu'il ne foie entretenuxic 
la mauvaiie qualité de tout le corps» 
ny de Tioâueace de l'humeur viciée» < 
de durillons à Ja peau^ny de varices 
' qui fomcncenc : cac en ce cas vous 
entreprendriez inutileinenc la guéri- 
fon de Tulcerej fi vous n éloignez ce 

la peut empêcher. 
r^Pour parvenir à la guerifonde 
quelque ulcère que ce foie » il n'y a 
point de plos preflèn^ remède que . 
d'empécbec i'écoulemcnt de l'humeur 
fur la partie a/Qigée > puis que nous 
fomnies obligez de reconnoîcre qu'il 
y a toujours une cau(è interne^c eft à 
, dire une humeur contre nature > qui. 
donne naifTance à Tulcere & qui l'en* 
tretient : Ce qui (è fait par le benefi« 
cède la faignée » parciculieremenc 
quand il y a plénitude ; mais fur tout 
par la pargation>laqaelle eft fi necef« 
jaire pouc épuifer rh^meur dans fa 

■ i 
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6à LECHIRÙRGIEN ' 
fource & empêcher 1 ccouiement fur 
la partie» qa on a vu beauc(>up d uU; 
ceres guéris par ce feul moyen ; Vous 
la rendrez paf cette raifoa tres^frc- 
quence>& vous- cirerez fa forme êc ù 
dcfè du Traité de^ Purgatifs du Me-, 
dccin des Pativres, la proportionnant 
à 1 à^e>au (emperamenc^aux forccs>âC< 
à 1 humeur dominante. Vous a{Iifle« 
Kz ces deux grands remèdes d^un rc-- 
gime de vivre deifechanc^ pour ùnis^\ 
faire l'indication de l'ulcere» . /' 

Vous guérirez les ulcères fimpleS' 
par l'onguent oa^iempiàcce fuivanc^. 

Prenez fcUilles de Nicotiane^ Bc*> 
toinc 5 Bugîe & Sanîcle, de chacune- 
WïG^ poignée.que fere^ bouïUit dant ^^ 
fiK onces d^huilc jufqu/à confomption: 
de rhumidité i vous y adjoûcercz en 
fuite une once de refîne^ deux drag^-^ 
mes Si poudre dlris , & demy once ^ 
de Ciie pour faire onguent. 

i^renez un quarteron de £rhete« « 
bcntine, & cinq jaunes d'œufs ,,£C« - 
ïKMKZ- les cnfemble,& en fuite vous y 
mêlerez du miel» pour faire bbuïUi& 
le tout fur.unleu de charl^ons^ entei^ 

■ s ■ -, 
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EŒS PAUVRES TRAiT.ÎII. Ci 
. muam }ufi|a'à cc^ue l*emplatcc- de* 
vienne noùc* 

Quand vous aurez ufé clc ces re- 
mèdes^ vous vou&iervicez des fcoids 
&;afti:ingçf|is fuivans » donc vous fe? 
rez poudre qui feia^ mifc fui* la c:hai> 
pie & appliquée fiir rulccreXa cen- 
dre & Arappeau biulé eil bonne à 
céc effet, lacroyc blanche , Tcponge 
brûlée^la chaux bien lavée»! and moi^ 
ne calciné 3 \& plomb ^ le bois da 
cerf brûlé. Mais pouLenopéchqr'^'in- 
cgalité de la cicatrice , vous ferez un 
lipimenc d^ne once de Cerufe^qua- 
tre onces d'huile Ro{àc > une dcaiy 
once de fuc de lierre terreftre » un peu, 
de Cicc-^NUpe di:a^mc.de croye pui«? 
Xcrifec. . , 



- . i 



Des f^lceres compofiz > & particuHîre^ 

: ^ CHAP 1TR£ IL - 

L Es ulcères compofêz rirem leurs 
différences dç leurs caufes^ au de 
- ieucs accidens. ir€S uicet^s .à iû(oa 
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Prenez deux onces d'AriftolocIie 
longue que vous couperez par 
rouelles» après Tavoic tztUTée» lavez- 
là> puis lafai:es bouillir avec une 

peinte de bon vin blanc jufqu'à la 
confbmpcion d'un tiers , adjoûcanc 

. fur la fin un quarteron de fucre oa> 
de miel que vous ferez ccumer. 
Vous garderez cette eau après Tavoir 
coulée dans une fiole > &c vous vous 
en fervirez en fomentant l'ulcerc & 
y trempant les plumaceaux pour le 

• couvrir. 

Cette eau a beaucoup de qualirez 
pour la guerifon des ùlceres fordides» 
mais la fuivante a plus de forces ^ 
puis qu'elle cft tics-propre pour la 
guerifon de la gangrené. 

Prenez quatre onces de chaux 
vive que ferez éteindre dans une 
pinte d eau de rivière ou de fontaine; 
vous y diifaudrez , après qu'elle fera 
claire 3 deux dragmes de Sublime en 
poudre > avec deux onces d eau de 
vie : vous la garderez dans une fiole 
pour Tufage. 

Cette eau cft fi ayantageufe ponc^ 



^4 CHIRURGIEN 
la guciriion des ulcères > qui concile ' • 
touce en la deHccation > que vousea 
trouverez peu qui ne cèdent à (a 
qualité » V4^us .la rendrez plus ou. 
jmoihs fottç , augmeptanc la quantité 
de iVau ou diminuantcelle du Subli** 
nié : Vous obkiverez que lorfijue 
vous voudrez la jendre plus effeÂi* 
ve pourles gangrenés ou ulcères iiv-- 
veterczivousieiiûîerez & agiterez la , 

phiole# ' 

Vous pourrez faire l'eau fui^^ante 
avec plus de iaciUté> qui ne ièra pas 
de moindre vertu. 
; Prenez 4iQe pinte de la féconde 
'Cau de chaux > mêlez une dragme d» | 
Sublimé en poudre» èc gardez cette | 
eau dans une boateilie de terre pouc 
l'ufage la t:endanc moins force ea 
augmentant la quantité de Teau fe-- 
Ion vôtre intention. 

Mais comme j'écds pour* les paii^^» 
vres malades de la Campagoe^jej^eux ^ 
propo(cr des remèdes faciles a prc-» ^ ! 
parer &ians coût» afin que quelque 
CJiirurgicn ou autre peifonne clia- i 
ricableJes ait coûjours prefens pour , . 
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DES PAUVRES- TRAIT, m. Cy 
en faiie largcilè> fans s'incom»ioder« 
aux pauvres qui fbnc prefquc coujoucs 
accompagnez d'ulcères. 

Prenez ub peck baril de bois» que 
teaiplirez au tiers de chaux vive » 
verfez dans (pcltly environ crencc 
pinces d eau de civicre ou de fontaine 
pour le remplir y & laiiTez - le pdui: 
lufage. 

Prenez outre ce une once de Su- 
blimé corrofif en poudre» aiccccz*le 
dans un poc de terre d'une pinre en* 
viron > que remplirez d eau de fon« 
caine ou de rivière ; prenez un demy 
(eptier de leau de chaux fufdi te, dans 
lequel vous - mettrez ièulemcnc une 
cuillerée de cette eau fublimée» vcus 
vous (èrvirez de cette eau pour en 
laver les ulcères i & y trempée le9 
plumaceaux que v^s appliqueicz l 
& mêmes y pourrez tremper les cpm- 
prelles pour guérir les inflammations 
. & les infei^ions de la peau qui 
^accompagnent ordinaiicmént les uU 
ccres. 

Je peux dire que rendant cette eau 
^lus ou moins forte » elle eft un 
^ E 



LE QHIRURGIE'N 
«mcdc prefguc uniycrfcl pour la gac- 
riroii des Mlcercs > xanc ùmples que 
compofjCZâ & j'aireiueray avec vcncé 
que de tres-iiabilcs Chiitirgiens> fort- 
dez fui: lexpeiiencc la laifon^^ • 
m onc avoué qu'il,ny a point d'on- 
guent ni d'emplâtres dont la vertu ap* 

.{>roche4e,ceUe cy pour U guerifoa 
.des ulcçies,puis que les uns 2c les au- 
. :tres (buvent par leur qualité onduca* 
fti empecbent la deiicçation^ 

Si ruiccrc cfl; virulent & çocroû4 
- c*cft à dire^fîpar la malice & acrimo- 
nie At l'humeur qui le produit > il 
i:onge la partie & augmente fa capa* 
xité, il làut tempérer cette qualité par 
ic régime de vivi« rafraîcfeiflSint , & 
les remèdes uniyerfels^comme la fai* ' 

fncc & les purgatifs qui ^cyacuenr, 1^ 
ile adufte, - ^ 

Vous fome&terez 1 ulcère par la • 

idcco(flion .que ferez avec racines de 
^ Seuchet» feuilles de plantain , fruijC 

4e ^l)^s CUIT Ëpiaefce ^ 
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DES PAUVRES. TRAIT, ni. tfj 
'Noix de Cyprès , que ferez da» le 
lait clair. 

Voas pourrez aulH tous fervir à 
-iTîcme effet de l'eau Alumincufe fui- 
.vante. 

Prenez fuc de Plantain , Pourpier 
;& Alun de rochc,de chacun deniy li- 
vre , douze blancs d'œufe que vous 
agiterez arec on bàtcm, & niclercz le 
;XOUC peur iediftiller. • 

Si les pauvres font pïùciics des 
eaux minérales qui font nitreu(es« 
xomme font celles de fainte Rcyne ils 
en ufcront en boiffon 5c et» laverbnt 
leurs ulcères i Que s'ils en font cloi* 
':foez> ils auront rccoursà.rufage des 
c^ux minérales artificielles qui ont 
cite décrites au premier Livre du Mé- 
decin des Pauvres , 8c particulière - 
ment à celles qui font compolces de 
Vitriol y car fi vous i'avcz des ulco- 
res virulens des frondilles deiditçs 
rOWx artificielles, vous en tirez un 

^rand cfï^t. 

Quelques - uns appliquant avec 

fuocés far l'ulcere la plaque de plomb 

. enduice de vif argem. 
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D'autres ..tranpcnc les compieiTes. 
dans Tcaii de pluyc ou de fbncaine % 
après qu ils aurorfl diirous^ dans liné 
livre de ladite eau une once de la 
pierre fuivance» 

Prenez un quarteron de Vitriol 
blanc » une dragme & dcmy d*Àiua 
une once du bold'Armcniej pulveri- 
{cz le tout fubcilcraent > & faices-lc 
bouillit à feu lent dans un pot de cer« 
le juiqu'àce que Icau foie confom- 
méc^&c le tout s'endurciffe en pierre* 

' De l'Vlcefe profond éfinutux^ 

Les ulcères profonds Se Huneux 
font ceux qui ont i'Qriôce étroit > &C 
une profondité lai ge , fans dureté'ni 
callocité , ôc ordinairement ronctel$5' 
ou par le dcfFaut de fituatiun > le pus 
ne pouvant s évacuer 3 ou par le (c- 
|our de la matière dans une partie 
charnue • ou par la nitroiité.4^ la 
même matière qui (e glilîe ordinaire- 
ffnencdans les parties molles. Tels 
ukeres font (buvent guéris en chan- 
geant de fltuacion la partie maUdç^ . 
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par laquelle Torifice de l'ulceie foie ^ 
plus bas que le fond, fi faire iê peut^ 
en mettant un peu d éponge à Torifi- 
ce pour la dilater &c élargii- , faifanc 
après les rèroedcs generaux> desin|e« ^ 
liions dans la partie de decoétions 
préparées avec d'Abfyathe & de pe« 
tite Cenuarée dans la prenuere oti • 
féconde eau de chaux. 

Que Cl la matière qui fort de tel 
ulcère eft ibrdide , fans qu'il y aie 
aucune inteo^perie chaude 9 vous 

fourrez vpus fcrvir en injedion de >^ 
eau fublimée décrite àux ulcères 
fordides ; Mais ii vous ne pouvez 
vaincre ces finuoncez par les moyens 
fu£(lics> après les avoir bien décou- 
verts par la ionde » vous 4iurèz re- 
cours, à rincifion qui fera faite autant , 
q4.ie la cotidition de la partie le pouc«> 
ra permettre. * * 

D<rs Vlçcrcs^fijiiileiix^ 
L'Ulcère filluleux a une caûfe plus 
maiicieufe que celuy que nous avons 
appelle finueux &c profond j cai; il ^ 
dépend d'une matière phlegmatiqnc, 
. OUI fait, étanc dctTechécj la dureté ^ 

E uj 
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p LE CHIRURGIEN 
kcalloiicé qvH .le rend rebelle 6e reliai 
Manc aux remèdes. Si tel ulcère e& 
proche des jointures^ufquelles abou*- 
rifllent les tendons , ner^ & cartila-» 
gesî vous vous ièrvirez d'huile de. 
Geoévre^qui ne cède à Thuile de Gua» 
)ac puis qu'elle porte à la ptfxie uni 
fiaûme fortifiant poux digérer tout co: 
qui fait tant de refiftançe. Vous pour-» 
rez encore à même ititentran vousier* 
vir de lefpric de Nicotiane ou deTa«? 
bac > qui agit Ci puiffammentpar Coa^ 
fcl volatil > qu'il diÛbut tout ce qul^ 
eft le plui^o^oiatre dms le fond de 
lafiftule. 

Qne Cl la fîfkile en lieu» 
vous ayez la liberté d'appliquer les> 
remèdes qui mangent la chair vive- 
ièrvez-vous de la poudre faite de» 
paities égales d' Acfenic j & de racine 
de grande Serpentaire coupée par 
morceau & fcchée , mettez l'une & 
Tautre poudre dans une phiole , que. 
vous cxpofèrez au Soleil, & en met- 
trcz fur la partie jufqu'à ce que leC» 
carre tombe ^ def&ndanc les parties- 
voiAncs. far ^el^c ccrat y on^l^f: 
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I>lanc d'œuf mêlez avec Thuile cofacr 
Vous achèverez la guerifon pard&& 
.semedes qui cepaiencles chairs» 

Des accidcfis de^yieenf,' 
La féconde difFeicnce des Ulcetejr 

« 

cft prife des accidcns qui les accom^ 
pagnenc » comme font Tincemperie 
chaude» bdouleui:> tumeur ou con* 
tudon , la guciiCwi dclqucb* vous 
rcpccerez du trako des tumeurs ;oiir 
les ulcères font avec varkes y chaii: 
iDolle &fuperfluë, dureté de lèvres,- 
carie d os » èi qualité occupe t qui 
rex)d ruiceie tel 9 qu'il rciifte à tous 
les remèdes qui font employez à la^ 
guerii^n des ulcères ordinaires^ 

Siles Varices » qui font des dilata<^ 
tions'de veines par un fang mélan- 
colique abbrevent l'ulcère, vous feré» 
une Â^men ration fur lefditcs varices 
avec de gros vin > dans lequel auront 
bouïlly les racines de Confonde 3 
feuilles d'Abfyntke > ôc âeuts de 
Rofes rouges , y faifanc trempeK 
«ne éponge 3 ou compreflc i que * 
vous appliquer» fur la partie : You» 

£ iiij 



^4 LE CHIRURGIEN 
n'oublierez les ftignccs ny les pur- 
gatiops^ 9 après lerqiielles vous ferez 
un banddge conven«tble pour tâchée 
d'éviter 1 opération. 

S'il y a une chair molle & (uperflue 
il la faut confumer par remcdcs con- .| 
venables , employant a céc effet la i 
poudre d'Alun^ puis de Vitriol brûlé» 
qui fera appliquée fur U paitie } il 
elle ne cède à ces rcmedes,vous pour-» ^ 
ttz venir à l'incifion > fi la condition | 
de la partie la permet;^ ôc après icelle 
vous tremperj^z les pkimaccaux dans 4 
Veau fublimée cy-deiTus décrire , ou 
bien vous vous (crvirez de la poudre 
d'A fenîl: & de racines de Serpentai- 
t€i cêinmc il a efte dir.- 

S'il y a dureté aux lèvres de l'ulcerc • 
qui empêche la réunion, il fera rie- 
ce (Faire d*eraploycr la lencette poui: 
les rcaiiiications>& en tirer du fang^ # 
après qucy vous ne trouverez de 
plus puifTànc rernede contre c«re dh^ * 
retéique le Tel de Nicotiane>la lie da j 
yin brûlcc3&: l'huile de SouflEe., 
^ Que fi l*os cft découvert pat 
i^ulccie» & que par ce m^oyeA k| 
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DES PAUVRES. TRAIT. III. 
réunion des paccies Toit empêchée > 
qui ne peuc faire fur un mauvais 
fondcmcnt>conirTiC cft Tos altéré , il 
£iuc appliquer une poudre faite avec* 
racines d'Ariftoloche ronde , & de 
feuilles de rherbc appellce Queue 
de pourceau : Ou ii l'os eft Ci pio^ 
fond qu'on n'y puiiFe porter ladice^ 
poudre ^ vous fere^ une dcco6lioa 
avec la racine d'Aro» > de Gentiane » 
& AriHoloche ronde dans le vi» 
blanc ^ pour faire injedion. Mais iî 
la carie eft prefente > il fera neceilaire 
de ruginei: 1 es carié » & y appliquée 
le feu. * 

Outre tom obftaeks qn^^mpé^^ 
chent la guerifon des ulceres>ihy en 
a encore un qui eft tres*difHcile à 
découvrit > qu'on peut appeller onr 
qualité occulce > puis qu'il n y en a- 
point quipuille menifeftcment em- 
pêcher la guerifon de tel ulcère » qui 
j(e renouvelle lors (|ue le Ckirurgiea 
le croie guery.. 

Pour patvennr à 1^ guêrrfen- 
tels ulcere&.> vous devez, recourir au^^ 
neniied^ gcnecaux^comme lafaignéejiP 

Et 



Digilized by Google 



^ LE CHIRURGIEN 
U fréquent» pucgacion Se le rcgim& > 
de vivre convenable : Mais j'ay foa- 
vcnt ohktvé que cette qualité occul-- 
te qui fomente i uicere,a'eft combac<*- 
eue que pai: les cemedes iùdorifiqucs^ 
que vous pieparerez avec le bois de* 
Genévre ou auttes , que vous tirerez' 
du Chapitre des fudeciôques du Me*. - 
decin des Pauvres. 
Vous fomenterez i^ulcere- avecle.: 
, Yin,dans lequel vous aurez fait bouil- 
lir le bois de Guaja.c avec l'Alun: Vous* 
pourrez employer atifli à cet c&èt - 
î'huile de Guajac, ou plûtoft l'huile 
de Genévicqui par une qualité bal— 
iàmique dompte celle qui s'opj>ofè .ài 
< U gneiifon de l'ulcere. 

De U Gangrtne. 
Puifque les tameurs , les playes^^ 
ulcères , & particulièrement les in-- 
jSammations (ont fuivies de gaDgre*- . , 
nc,qui cft plutôt un accident qu'unoî-- 
maladie^noas avons £;û Am d'^n vaàtfi^'^ * 
à la fin dcfdites mâladies,& d'autanc 
plus qu'elle arrivo plus iouvent aux< 
pauvres poar ^e,negligez«& pcvai^ 

£Aczaies.remcde&xoavcaahles*» ^ 

t ■ 

1 

« I 
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La Gangrené doic être confidciée. 
eu dans ion progrez ou dans & con^ 
ibmmation j Dans ion progrez elle 
eft un achemineaicnc à la morciSca- 
tion ; dans ià confbmmation » c^eft 
une morcilkadoo achevée qa^on ap^ 
pelle fphàcelle. 

Vous connoîtrez la Gangrené pat' 
la ceilaii^ foudaine de la douleur 9 
la couleur de la partie livide & noire >> 
une odeur puante & cadavercufe, un 
(entimenc ojb^ur > puis une inien« 
iibilité entière ^ une molle(ïè à la^ 
partie après la dureté ôc tenfion qui' 
y eftoit. Leiquels^fignes' n^rquenr 
la gangrené t q4^i' dans fa naiilance: 
4:€çoit gucrifon par les remèdes con- 
venables > mais non^ ^iiand^ elle cQ^ 
confommée. 

Vous devesf d'abord fça ri fier lapt 
partie* gangrenée > pais la layer d'eau^ 
marine enfuiEj^ tremper les pla-*- 
macèaux dans 1 eaa fublfmée décrite 
«1 Traité dfe^'ulceres-^didès\> avec^ 
cette obfervation d'augmenter en do«- 
ièdu fublimé coiraflf^ félon la na^Urj- 
m-éit la gîngrener 
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Si la gangrené ne ccde à ce remède 
vous aurez recours au fuivant > donc 
vous aurez un effet fenfiblc* 

Prenez cinq livres d'eau dé pluyc 
ou de rivière que vous verières; Rit, 
une livre de chaux vive dans ua 
baflin d'erain^iSc le bouillon de l^eaii 
ceiTantiVoiis y mènerez deux dr^igmes 
de bon maftic 1 & dcmy once d'Ar- 
fenic en poudrci après avoir remu^é 
k tout avec fpatule de bois > verfez- 
une partie par inclination , &-,filtrez. 
le^refte dans une terrine de grais 5, 
vous y ajouterez demy once de mer^ 
cure luWimc corrofifen poudre, une 
' once 5c dcmy d'efprit de vin,& dcmy • 
dragmc d écrie de viciioL Vous rei- 
fcrverez le tout dans des bouteilles 
pour l uHigc, agitant ladite bouteilibe. 
q^uâad vous voudrez vous, en fervir^ 

• Des ifife^ioTJS de U peau^ 

La mauvaiie Fionrrinire des^ paix- 
rrcsjjoince aux incornmoditez qu'iis 
'im&cvcit par le éefànt àc% véeeméni» 
ks rend fujeu à beaacQi.i|^ de ataiai; 
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ladies de la peau>qui cd 1 cmonâoirc 
gênerai du corps 3 encre lefquclles 
ibtiiLles ckmangeairon$ ôc gracellcs 9 
galcs^pecks ulcec€S > la bcuiuce ôc la 
teigne. , 

Il ne faut oublier pour k goaeriW 
fon de coures ces infeâions la iai« 
gnée , pour corriger rincemperie de» 
parties ny la purgacion^pour évacuée 
rhun^eur nuiilbie qui Le porte à la 

' Pou^ la gueri(cm des deÉingeai- 
fon & graceiles> quelques-uns fe fec- 
vent avec fuccez du Soulfrc pulvcri- 
fé mêlé avec un peu de beurre frais > 
four en oindre les parties affligées* 

Si I4 deniangearfon eft reulc^ient 
AUX mainss comme il arrive ibnven^ 
vous les laverez avec le lait clair ^ 
dans lequel vous aurez fait bouillir 
les feuilles Ôc ièroence de ]u(quiame« 

Pour cous les^ ulcères fuperficiels 
Si giatclles> vous ne trouverez point 
de raeilleur remède que le fuivant > 
dpat vous vou^ fer virez ,au lieu du 
Tabac infufé dans le vin blanc > pouc 
eu laver ks ijafeâiions de la |Lea& 
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puis que celuy-cym'eft fufpcd àcatti • 
it tes convulfions^ qu'il excire fou-^ 
ytnu particttUeremeDC aiix ènfans. ^ 

Prene2^ une livre de la féconde eau : 
de chaux, dans laquelle vous diifèu-' 
drez une dragtne^ de- &1 aiGioniac^^ 
dans une grande badine , où vous le 
laifTèrcz durant quinze heures, puis le 
filtrerez^ & en fomenterez doucemene* 
les ulcères; 

Il fera bondé pratiquer le* bai ai 
d'eau tiéâè , pour gu&it Ik ^ deman^ 
geaifon &c la gratelki^ 

J}e la GMei- 

La Gale fe fait d'une matière groiv 
fière s CQtnnie la gi:atelle par une û>" 
ro/îcé rubcile& acce* On la ■ .guecit^ 
pat les ccmedes généraux , comme Ix^ 
^ignce>& patckttlieremcnt la purga- 
taon , qui jdoiceûce faite atix eafans^^ ' 
par fix on fcpt grains de Mercure- ^ 
dulcifié-avec en pea dé nioueile de- 
fiomm^s cuitces , après les avoir pur«- 
gé par riDfofîon do Sené & le S/*«- 
dè rplès pâles Les- adultes ic-- 
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ront purgez par quinze gcains dudic 
MéLCiauc dttleifié, dont la preparadoa 
a elU donnée ati Chapitre des remè- 
des Chymix^iKS da. Médecin «les pau« 

C^and T0Q5 amea^-' fàtisfàic à - cet<^ 
te piremiere iB$encion> qiiii eft Upcin* 
cipalé , vous ufecez d un régime de-' 
vivre deflecham, ôc pikrez U racU 
ne d'£eaune » Autrement Enula Cam^- 
^<««<f > .donc vous tirerez^ le fuc que 
mêlerez avec beurre frais on graiflè' 
de pose pont en faire linimenc : Oti' 
vous 'prcndéez le même fuc que vouS' 
incorporerez avec un peu d'huile d'o« 

iivc & de cire.. 

Mais iila galè ef^ïî rebelle qu'elle ' 
ne ccde au régime de vivre , ny aux< 
bains , après les remèdes généraux 9 
vous vous iecvirez de l'onguent pré- 
paie avec Sublimé décrit au Traité: 
des DattrcSf - 

Il y a trois (optcs^dicrciBedés e»» 
nfage pdttr gnecic la brûlure i lesun^' 
empêchent rinâàmtoation^les ^t£^^ 
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appaifenc la doulcaç » 8c les uoiûc- 
mes dctfechewt. ■ ., ' ' 

Les remèdes qui éceignent lïn- 
flammacion doivent eftce mis d'a- 
bord , comme le blanc d'œuf , ou U 
iard coupé en aucanc de tranches 
qu il eft necciratte pour couvrit les 
parties brûlées i le fuc de Pourpiec 
ou de Joubarbe , l'onguent vert prc^ 
paré avec le fuc de la moyenne écon- 
ce de Sureau qui cft incorporé avec 
la crème de lait -. Quelques-uns pouï 
attirer le feu des parties brûlées , ap- 
pliquent loignon conamaa pilé«iyec 
iefei:. 

Vous ofterez k douleur û vous 
voasièrvez du lard fendu lavé en 
caa commune ou eau toCc > y adjou* 
tant quelques jaimes d'œufs. Vous 
appliquerez à cét effet les feuilles 
de Pavot blanc bouillies en eau ou 

Qiîancî I inflamtn;arion {ti'a fm(féç> 
TOUS deilechei'cz Tulcere avec la 
chaux vive éteinte & lavée pluâcurs 
fois , mêlée avec le beurre Êais ^ oui 
l'kaiie; de Miilepectuis*^ . j 
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L'eau aliimincufe prcpa éc avec 
blanç d'œ ifi , diftillez avec fuc de 
Plantain ôc Alun > tft un excellent ' 
remède » non leulemcnc pour la biû« * 
luic , mais pouu deliccher ôc guciiL 
toute (brte d iilceres & infeârions à 
I la peau. Quelques-uns poui' une plus 
i cr ande facilité fc fcrvenc de blancs 
d'œufs qu'ils agitent avec une pierre 
d'Alun dans une ccuellc > juftju'à la 
Con(iftancc de pomade. 

m 

La Teigne fi familière aux pau- 
vres,& particulièrement aux enfans» 
e(i guérie pat trois moyens qui fe- 
ronc employez après les remèdes gé- 
néraux , comme le régime de vivre 
deilechant, la faignee 6c fuc tout la 
pargacion,qui fera préparée pour les 
• cn^s avec une decoÀion de feiiil- 
; ^es de Becoine^ eo faiùacinfufei: une 
'* dragme de Sené , y délayant deux 
. cuiflerées d'infuâon de rofes paies. 
I Le premier moyen cft piw: fomeiwi 
ration^ lors que la ceigne cft récentes 

ibmencanc chaudement là relie âvec 

» • 
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l^urine , après avoir coupé bien près 
les cheveux. 

Le vinaigre forr dans lequel on* 
"aura faic bouillir les feuilles de Sau- 
le efl: de plus grand effet , ou bien 
Vous ferez brûler du carton ou du pa- 
pier à la chandele, & mêlerez ce qiir 
en refte avec un bon vinaigre pour 
fomenter fiequeitiment la teftc. 

Les pauvres qui feront proches 
des eaux mmerales de Sainte Reine 
en boiront, ôc trempant fort fouvene 
un linge rude danslefdites eaux^ s'en 
frotteront long- temps la tcfte & en 
fcntiront un effet merveilleux y lefdi- 
tcs eaux tranfportées ont le même 
effet. . 

Le fécond moyen cft par Pemplâtre 
fuivant , & dont Tcifet cfl connu par 
réxpericncc de nos pauvres , qui cft 
plus feur que les remèdes qui reçoi-» 
vent le vif argent, le verd de gris, oiv^ 
lorpin , qui fou vent caufent la morto^ 
ou laifîcnt la ftupidité q^ui dure au- 
tant que la vie.. 

Prenez- dcmy h'vrc de farine dç 
fi:omcni^& pareille quantité de fârin& 
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dé Seiglc,faic€S bouillir & détrempes 
avec ciois chopines de fbrt vinaigre 
1 & une poignée de fcU & lors tjue la 
j bouilli© ieia cui«e.& encore chaude, 
vous prendrez une livre de poix 
< nfi>ire»pai:eiUe quantiré de leiîne, que 
. ferez fondre chacune à parr^ &c edans 
fondues , vons les mêlerez avec la 
bouillie pendant qu'elle fera chaude, 
; pour faire emplâtre , qu'étcndrez^ fus 
i fa toile forte , que voias appliquerez'. 
• iîirla partie. roalAde,aprés l avoir ra» 
fèc ôi lavée, d'urine chaude i V0us> 
enlèverez la teigne en tirant l'empla*- 
Kc, que. vous ceniHi vêlez- feloa la ne* 
ceflké. 

Qu^nd la teigne eft rebelle i voqs:- 
TOUS ïcrvireas' àa croifiérae moyen , 
qui conûûe à couper les cheveu» 
ibrt prés frotter ru^cnicnt la tcfte 
avec un gros Hnge,& oindre toute h, 
partie- affligée avec du miel , & fur 
[* oeluy. mettre de la poix groflîere-- 

ment polveriiee, puis mettre une ca— ^ 
i lotte de levain fur la tefte la cou-» 
S vrir de quelque linge : Vous laiffe- 
1 scz fbmcottr rcmcdfr deuît^ 
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crois jours » plus ou moins Iclon U 
qualité de la tcignc.apreç quoy vous? 
cnkvcrcz cette pate > & avec iceik 
kscrouiics de la teigne. Vous pour- 
rez reïreref ce remède s'il refte quel- 
ques croates » apiés les avoir lavées 
d'urine chaude. 

Jfc ne veux poînt finir ce Traité 
que je ne vous donne uo remède ge«- 
neral pour toutes les infcâ;ions de la 
peau j donc vous aures^ un eflfcc (cip* 
iiblc. 

Prenez quatre onces de Cernfè 
'avecfix dragmcs de Sublimé en pou- 
dre mélez^avec une livre de beurre^ 
& en faites linitricnt pour routes les 
parties affligées. Ou von â^ di (rendrez 
une dragme de Sublimé corroûf 
avec une pinte de la féconde eau de 
iîhtanx , pour enfoméntcr les ulcères^ 
les croûtes &c toutes les inférions ' 
de peau. / " ' | 

De ta Pierre ififermU. > 
' Il eft aifez diâicile de donner le 
nom' i une pierre que l^Art a inven- 
té depuis quelque temps, qur* n eft 
pas encore connue aux Chira^iB&s \ 

^^^^^ I 
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I de Campagne > ou elle peut tftre de 
crçs • grande utilicc poui' le /oulage^ 
mène des pauvres : Les uns 1 ont ap- 
pellée infernale à cau(e de (a grande 
aûivité » les %ucre> 1 onc appellée ce- 
Icfte ^ à raifon de Icxcellence de fès 

* qualiiez ; mais comme ce nom peut 

• eiire çonuBun à d'aucces pieries^j'aime 
i mieux encrer dans le fentimenc d'utv 

Médecin de nôtre tcmps> qui avec ju-» 
î ftice l'a nommce Pierre Chirurgicale» 
. car il (emblc qa*clle foie couce pour 
la Chirurgie , puis qu'elle accoii^plic 
toutes fes indicanons,& qu elle ùtism 
ùiit prefqu'àtouces les incencions que 
fc peur propofcr un Chirurgien dans 
ics opemtîons» 

Si vous Tcxaminez bien^elledivi- 
fe les parties qui font unfts>& par ac- 
cident elle unit celles qui (ont divi- 
; ^ £ecs,'eUe confume ce qui efl: fuperfluj 
. & par ce moyen elle ofte tout ce qui 
eft dObranger aufdices parties: ce quo 
vous uoavere^ véritable par les ob-^ 
icTvations fuivantcs^ fondées fur nos 
expériences» ôc c:elles de quelques ex» 
J Chirurgiens qui nous les oQ( 
communi(^uécs« 
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Il cCt donc ailèuri ^ue pac le mU 
oiftcrc de cette pierre,cn touchant les 
«haies baveufes ôc ibcdides des ul- 
ccKSt TOUS les guedileZiSc ii la gan* 
vgrcnc n'eft pas profonde , vous fèpa- 
i'cz Cl bien la mortda vi&& les chai» 
fortifiées de celles qui ibnc J&ine^ 
que vous ferez obligé d'avouer , que 
le iècours qqe vous ricez <le l'aâùviEe 
de cecce pierre « eftplus ièur Je pliis 
prompt que ccluy que vous poavcr 
«efpeEeE des remèdes ordinaires. 
* L'expedence nous a aulli -hit coni 
«oitrc que les éciodelles ulcérées, <Sç 
les cancers -vctoh&B tondieat de cette 
;^icrre ont efté guéris , lors que fou 
opération a cfté aidée par les remèdes 
;generatnc^ â les bords calleux d'un 
viel ulcère empêchent la réunion « 
vous les (èparez plus heureufcmcnc 
«nies reudiant de cetre pierre « que 
par la lancette qui fait les fca^ifira» 
%ions, car par ce moyen vwKuivance- 
tcz la cicatrice de tel ulcère qui ne fe 
lèroit point , Â vous n'ôciesccc cm- » 
•fiiechement. ' • * 

' J * des tumeurs ou des excref-^ 
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cences qui ayenc le pied giélc » quri 
ielon Tare doivent eftre iuïrputccs> 
- vous ic ftres facilejnent par cectcipio:* 
xci en u>ucha;^a partie U plus niiu^ 
ce qui doit eftre feparcc* 

Ce qui vous étonnera davantage^ 
c eft > fi |e vous dis » ^u'introduifanc 
cettxî pierre au fond des ulccres fifta-^ 
ieux>la calloficé a efté confumée » ^ 
«que celle carie dos 3 qui avoic reâfté 

I .aux boutons de feu^& ,ccdc à la puif- 
iânce de ce remède > api^s avoir cfté 
«apliqué quelque tems fiic ladite carie* 
Mais coûtes ces obferyations ik^ 

* toienc inutiles , fi je ne donnois aux 
Chirurgiens de la campagne le moyé 
de préparer cette pierre j qu'ils pour^^ 
ront employer au (crvicc des pauvres 
malades gratuitement » fans s'incùni» 

I moder, puis qu'une telle pierre arci- 

• ficielle, qui ne coûtera que i5.fols^ 
fetvira un an idntanc am patcjfccs ma^ 

r lades de toute uneProvince* . 

Prenez deux onces d'argcnr de cou^» 
I fele réduit enlimaiUes»faites»ies^dii^ 
foudre dans un matras avec le double 
^ 4' eau forte^yerfcz ia diflbluuon dans 
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une cucurbitc couverte de (on alam* 
bic^ott autre vai(Ièâii convenable qae 
vous meccrez en feu de ^ble,& en te*, 
tirez environ la moicié de riiumidirc 
de lean fbite5laiilè.z en fuite refroidie 
le vaiifeau durant quelques *heuresj 
vous trouverez la madère rcftanre an 
fond de la cucurbite en forme de iel» 
lequel vous roeccrez dans un creufet 
d'Alleraagne un peu grand / qui fera 
mis (ur un petit feu jusqu'à ce que les 
grandes ébullicions foient paiTées^ &c 
q.ue la matière s'abbaifFc au fond , &c 
environ ce temps là vous augmente* 
rez un peu le feu > & la matière pa- 
rcîcra comme de Thuilc au fond dix, 
çreu(êt y laquelle fera verfée dans un* 
vailfeau bieiinet « &c vous la crouve- 
tcz dure comme la pierre : Si vous 
voulez vaus la retirerez avant qu^elle 
aie cecte grande dureté j pour la cou- • 

Î^cr pai morceaux avec un coutcsuhSc 
ujr donner une figure longii/' en 
pointe pour 1 ufage» la reiervant dana 
une boete , & ne la maniant qu avec 
ttn peu de papier^ 
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XlAutheur , Pauvres ^ui [oat 
. _ . malades, 

« . ■ • • 

SI je vous regatde^chers Pauvres^ 
par les yeux du corps & par les 
JnciiioatioQscie ItLoacuce;,» jeo'i^ucois 
;|>e«t-eftte emplQyé.ma piuiiïjB, pont 
lyjOQS.' pcelcrire . des- remèdes dans 
vos inûcjnicez ; car les vieux hail:* 
Iqqs qui vous rendent mépi'ifables » 
les apoftemes & les ulcères qui vous 
sfooe^iafjrÀbies.^ & les odeurs piian^ 
.tes. qui infectent. ceux qui appro- 
.-chencde vous , ne peuvent rien exi-? 
.ger.de nos ^nspouc: vôtre, foulage* 
.raent. Si je vousconddere par la rai- 
.lon , qui cft la loy commune que 
JiUeu Gooimuaique à tout le monde» 
elle me pc^fuadejia^ de. prendrç parc 
àivosdifgraccs , de vous donner - 

«wii^oias dç& n»c^ae$,de cendcjeijQs 
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8c de compaifion dans vos infîrmicez» 
Mais fi )è vous envifagc par la RdU 
gion Chrécienne » Se que tne déga* 
geanc des faulfes ifnages des ièns qui 
^ me (èduiienc > )e pénètre au rravers 
des nuages qui vous couvrent ^ dans 
le feerct de voftre origine , de vô- 
tre puiflance reilèrrée fous les appa* 
rences de voftre^ foiblelfe i & des ri« 
ces threfbis que voftre pauvreté, 
nous cacKe > je ne dois avoir que du 
xefpeât pour vous » & avoîie£ que 
ce travail que je vous offre eft bien 
âu delTous de ce que je devrois efl« 
treprendre pourvcMUS aîdec êc foula» 
ger dans vos mifcres* 

En effet 9 quand je vous regarde 
par ces yeux îavifibks que k Rcl»» 
gion donne aux Chreftiens , vous 
^evez eftre eftimez les deHces da 
Ciel s plàtoft que les rebuts delà 
terre ^ plûtoft les favoris d'un Diei^ 
que les objets de Thorreur des iioiTi-'^- 
Inès : Car vooMitex < ^^iiâs^ exa^ 
minons bien ) voftre origine d'unv 

Dieu-Honune^ q^^^ le cbioh^ 
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fie de la paavcecé fut; la Ccéche > qui/^4(^«N 
Ta epoulée p©uc vous en faire parc , » 
& coiulannieiic les riches que le âe- ^^^'^ 
. dc^ eftime « il -a efté vôcre premier filf^, 
Panegycifte » comme le premier de T^ttaJ» 
tous les pauvres , il a fait conunneU 
lemenc vos éloges 9 vousar canonizé 
vivant fur la terre , & public heu* 
teux de fa propre bouche , pour ne 
point laiâèc 4e doute à ceux qui ne 
jugent de vous que par le rapport 
des (èns & de la nature : Ainu la 
pauvreté qui avant ce temps e&oic û 
hideufe S*, ii difforrpe * a efté le feul 
patrimoine d'un Homme-Dieu , bc 
le feul bien qu'il a pofTedé fui: la 
terre elle a eflé déifiée par (à Sa- 
geffe ccernelle , & couverte de fà 
lacrée Perfonae > & depuis ce temps 
libelle eft devenue û belle en la v6'*. 
tre } que fî nous en connoillions les 
avantages , il n'y auroit poinr de 
Chrétien qui ne la demandât en par- 
tage , & qui n'en fift l'pbjet de fon 
bon- heur & de ià lêiidté* 
Mais > chers Pauvres » je ne vous 

Fa • 



5>4 1.E CHIRU RGI.EN 
coniîdeL'e f as icy.reulemeac couverte 
de ce manteau faccé de la .pauvireçc., 
dé note Maiftce > mats ençore char- 
ges deS; maladies &6 de douleulsy.qui 
font les enfcignes de vos mifères & 
lie vos infortunes > qui vous rendenc 
les louages de iêsToufFrances com- 
me voftre pauvreic /a.os rfecouis efi> 
k copie de.6 vie inconnue mcpri-r 
fee , & ainâ je voua peux aileuv^^ 
qu'il vous a çnfanc^z dans les cran- 
ehées de fa Croix , qu'il vous a ca- 
chez dausia pi aycide fou coilépu-^ 
vert fut le. Calvaire > qu'il vouSi 
a écuits coiïatttc les. i7fay s pre«icftine*t . . 
avec fon faug dans le.Livre d^ vie ^ k t 
raifon de cette avancaseufe focictc, 
Àt peines & cette neccflîté de fotjfi» 
fdr que, vous avez avec, luy dans la 
condition des Pauvres ou fa grâce., 
vous a appeliez. . 

Voye z donc , chers Pauv4:es , puis.^ 
que voftre origine çft fi fainte x vç^ , 
lté généalogie fi divine > & que vos. 
avantages ^nt/i grands ^ fi ce neft. 
pas, avec juûice ^ue jie vous ^a^ y«u4 
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f ma plume & mes foins pour vous 
iîftec auÛi-bieû dans vô(i;e pauvreté 
que dans vos roaladies:La pïofeilioa . 

de Médecin , à laquelle Dieu ntï a . 
f appelléj m'oblige Ci patciculiecemenc 
' ■ à eejninîftere envers vous > que je 
r vous dois confidcrcr œmme ceux 
t que Di«u a misdaus^ ce grand Hôpi-> 
; ,tal du monde , non feulement pou£ ' 

avoir ma corapaflion , & cftreregar- 
V* de en paâàoc conune des puits de-^ 
^ ièrts.» qui C?nt toojouts ùiflcz au 
même état qu'on les renconrce j 
mais pour recevoic de raoy de.s leni- 
i tifs à vos douleurs , & des remèdes 
àvos miferes. Si chaque Medeci» 
, avoit l'6^ic animé de charité > il 
vous diroit avec la mcfluc tendrcfle - 
que S Paul aux Corinthiens. . W^'*» 
^ efteiHfie lettre écriu , qui dâU ffi^^flfsZjs 
' . connuisi & leué de tous. Us hommes -^crï^té» 
- écrite non avec l'encre y m4is évecin eor^ 
i l'effvit de Dieu, Dans cet efprit vous -^'^"^^ 
I feriez toujours préférez aux. çiches,."^'^'''^^' 
i malgré les fcntimens que le monde ^^^^^ 
. tnfpiie à (es pactij(jtns,& on SLOublie- legitw 



Digitized by Google 



9<5 LE CHIRURGIEÎÏ 
, toit plâtoft de fey-mefme ^ue de 
mihtt vous. Dans céc efpric vous feriez 
htmini- conHdercz comme les «îtrcs en ver- 
t"*» tu defquels on afpire a» Royau oie cew 
Icftc , & -comme en voftte periènne 
^* on reconnoît un Dieu non triomphant, 
dans le Ciel > mais pauvces abandon- 
nés fur la tei-ie, vous kiitz par cette 
reflexion regardez comme les inftru-. 
mens de noftre &lut » 8c comme les 
iùjecs de noftre joye» de nos Cou- 
ronnes , de nôtre gloite ^ de noUre 
félicité. • 



^jidvfs aux fauvres. 



EN finiflant le Traité du Méde- 
cin &. Chirurgien des Pauvres, 
dans lequel je n'emprunte des Païs 
étrangers que le Scnc , puis que je 
trouve nos remèdes neccil^ce»- dians 
noftre climat : ] ay au d'edre obli- 
gé de donner un avis aux Pauvres , 

^-iliè vend à Ptfis chez lesDrogui- 



• ^ 4] 
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ftes> ou autres qui débitent le Senc» 
.un certain grabeau de Sené » qui- ne 
coûte que 15. fols la livre , qui cSt 
eroptejnaent la partie du Sené la plus 
mince , qui fe ccoQve au fond du b*- 
lot « & qui pour cette raifon n'eft 
pas moins utile que le Sené > dont la 
livre coufte quatre francs. Les Pau- 
vres eo ufecoac à ce prix fans icru- 
pule , ôc en tireconc mcme ç&t ^oe 
fllu Sené^ Adieu* 



Fin 
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